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DEDICATOIRE. | 


ADA MOUR.. 


Aer mr edt; out reſpire ; je ie con- 
Sacre mon ouvrage ; arrache ton bandeau , & 
voi comme. le luxe, Vambition , Pinteret te 
diſputent ton „ 
trempe les dans le poiſon le plus ſubult, ajuſte 


tes coups , frappe, extermine les monſtres. 


Reconnai tu ce Dieu qui au pied des Autels 


prend la main de la'Yerm, de la Beautd, & 


la place audacieuſement dans celle du Fice, 
de la Laideur ? Comme il eſt difigurt! m le 


meconnais |... il ttait ton ami: dans les teme 
heureux de Philtmon & Baucis , jeune & 


blond comme toi, on Leite pris pour toi meme, 
ta preſence nes n eile em pech Perreur. 
2 3 * 
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nce expire 
de douleur , tcraſte ſous Por de — ou 


ſous le poids d'une gentalogie nombreuſe. 


Aſſocier en dipit du faible Phonntte medio- 
crit au luxe faſtidieux de Vopulence , la no- 


. Bleſſe des beaux ſentiments au titre menteur 


gut les ſuppoſe, la modeſtie 4 Porgueil , la 
fleur naiſſante au caduc cypres , la vie au 
trepas , quel ſupplice pour un ceur ſenſible ! 
Le tyran Mezence fit. il jamais plus barba- 
re Amour reprends tes droits , ramene 6 
Fgalite n le bonheur . 


20 JY 65 


 Maintenant te front eau 55 1 
Ble à celui du fabridaten/ do la fougve , il ac- 


1 couple les deuæ tres les plus oppoſes, te . 
8 crificateur la vidime. I Cakes 


A | 


J x ne voulais point de Preface à mon Drame, & j'y 
ſubſtitue un Avant-propos ; cela ne revient-it pas au 
meme ? Comme Yhomme ve gare malgre lai ! ah! 
maudite fureur d'6crire , qui entraine' à faite des 
preambules dont le . nous diſpenſe volontiers 
ſans pretendre nous faire grace | tant a de force le 
tyrannique empire de Puſage. Il m- y faut conformer; 
anſſi bien je craindrais en y manquant d'etre Ecraſs 
par quelques bordees littEraires. Loin de moi tout 
aboyeur | Je ne veux point de guerre : je le declare 
au commencement de ma carriere je nen veux point, 
Jalme la paix ; j'&cris pour mon plaiſir , & mon 
plaiſir ſerait bien de procurer celui du public. 


Je lui preſente pour mon premier eſſul, un Drame 
dont le fond du ſujet eſt vral, recent , & aſſep connu 
pour que je me diſpenſe Center dans un long d6« 
tail, Sommairement en 1970 deux Amants de la 
ville de Lyon ſe donnerent volontairement la mort 
aux pieds des Autels, Il eft vrai que j'ai refondul 
Vintrigue z mals j'ai cru le devoir faire pour mettre 


v AVANT=PROPOD | 
en mouvement de grands reſſorts, Ltr, Tumbl- 
tlon, Vamour , la religion , Pamltle, la tendreſſe , la 
tardive experience , tels ſont les mobiles de mes 
Perſonnages. Tous ont leur earactère diftinaif, Je 
les al placds dans les ſituations les plus plttoreſques, 
& al toujours voulu des ations & non des conver» 
ſatlons. Je penſe en effet que notre ſedne oft trop 
olſive , trop cauſeuſe , trop depourvde de tableaux 
frappants. Connaiſſeurs impartiaux , que vous en 
| femble? Jugea- mol j approuver ou condamnes d'a- 
pres vos judicieules obſervations, 


Je dols ajouter ici que le but moral de mon ou- 
vrage intéreſſe tous les propagateurs avouts de 
Veſptce humalne. Pourquol la nature & la raiſon ne 
ſont elles pas toujours conſulides dans les G tabllſſe- 
ments de leur famille? $i le marlage eſt un lien ſacrs 
& indiſſoluble parmi nous, il eſt de la plus grande 
Importance qu'on lecontraRte librement, Dans cette 
hypothèſe comblen de crimes ſeront épargyés dans 
la ſocidts ? On ne verra plus de diſſenſions, d'infid&- 
litss, L'enfant ſera careſſ® des deux Epoux avec la 
mo me certitude , la meme tendreſſe. Son Education 
en ſera plus ſoignse : il fera naturellement ports a 
etre bon, vertueux comme ſes parents dont les ac- 
tions lui ſerviront de modèles. Que je me plais à me 
repreſenter ce tableau ? Serait-il chimErique ? m'a 
muſerais-je d'une ombre , d'un fantöme ? J'augure 
mieux de la ſageſſe du gouvernement. It a enfin 
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Udcouvert avec quelle force le blen phiſique influs+ 


fur le blen moral, Donner-mol un polnt Cappul , 
difoit Archimide , & je vals dbplacer te toute la terre, 
Ce point d appul pour la France , nous TuV one 

l'ame drolte de notre auguſte Monarque à qul toute = 
la nation à di ddcernd le nom de blenfalfant , d'aml 
du peuple. II rſormera les abus & les urs 411 
ra les arts & ſurtout Vagrlculture leur more 
Joie & la f6licit6 naſtront du ſein de Vabondance, | 
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 $ une e ak 
ZIRVAL, Officer du Gu, & Amant de Luxe 
LE BARON D'ORVIGNY, 


LE MARQUIS DE COURCELLE , Neveu de 
Dorvigny. 20 TV 6 


LE COMTE DE SAINT -LOIR, 
FANNI, Sulyanc de Luci. 


1 1 


* 


La Scone oft Lyon, dane Pappartement de 
Made, Du Terre, | 


LUZZILE 


1 


— 


LUZZILE, 


DRAME. , 


ACTE PREMIER, 


$CENE PREMIERE, 


LUZZILE, POO 
LUA 1 | 


| PR de mes ctuels deſtins d 
Ou dois-je repouſſer des ſonges incertaits? ' 

Tu ſais qu'apres la mort de mon malheutreux pre , 
On m'entraina-pleurante au fond d'un monate 
Eh bien | depuls ce tems fatal à mon 

Chaque nult vient mm'offrir de ſiniſtres — t 
Des ſpectres effrayants devant moi ſe prominent , 
Me montrent dex tombeaux, y tombent & 


L v Z 2 I L E 3 1 
Un (ouvente affroux toujours mon revell 1 
Rotrace à mon eſprit les horreurs du nmel; MA 
Toute tremblante alors, cov funeoſtes penſdes 
Interceptent mon ſan dans mes veines glacdes.' | 
Mais... je ſuis parvenue au comble des malheurs , 
Et mes yeux afftiblis ſe ſurchargent de pleurs. 
\FANN 1" 


Quel motifen ce jour peut cauſer vos armies , 
Lorſqu'un heureux hymen vacouronner vo charmes? 
Le Marquis de Courcelle eſt digne de vos vœux. 
Bientòt par l'amour meme amens dans ces lieux, 
| It vous donne fa main, & ſon ccœur la dirige. 
| LuzZz1il 8. 

C'eſt, ma chere Fanni, cet hymen qui m'alfiige. 
Rien ne peut deformais adoucir mes tourments, 
Alors que je trahis le plus faint des ſerments. 
Qu'ai. je dit ? ah ! grand Dieu, preEvenez linjuſtice z 
Que votre bras m'arrete au bord du precipice, |, 
Le ſerment que j ai fait au pied de vos Autels, 
Pourrait-il ᷑tre enfreint au gre des vains mortels? 
 Tapprehende en ce jour le coùrroux de ma mère, 

Mais je crains encor plus, grand Dieu, votre colere, 

| FANNL | 

peut - (tro que I'ymen s'oppoſe & vos ſouhaits? 
Le celibat pour vous aurait-il des attralts? 
Auriez-yous reſolu de vivre dans le cloitre ? 

LVZ. 


Ah ! je ſens par degr6s mon ſupplice vaccroſtre, 


| | N 


96 way 1 
Tat} yl ono fot ch en 
W "TY win 


1 AA 


109. 536 1 2 1 Wu 
Vous atk 425 (ao. one Seems," 
| 0 9. Q 
Pulo-jo no pu mer, Pint lor il nyadore'Þ | | 
Fenn, a 
Ajit 8 and Cabfohige ! OI. 
Lie 3 
mais - Ex ervja ins de wann. 


42 „le 4 


lle Ciel] «ft. ce | Kage que} md? | 
Vous qui donnie vos jours au jeune, à la pridra.! _ 
L'amour approc exait de cet afile-auſtdre?, 


127199 9: Lust, l e | 1 

Que tu connais bien peu le pouvoir de.! amour. 10 
Quel lieu univers ne ſut pas ſon (6Jaus?. 
Oui, Fanni : penſes· iu qus Ia fidre-impoſture, | - F 
Puiſſe 6taufſer jamais le cri de la nature? 
Entends , ſi tu le paws, ſans ſriſſonnet d hotreur 
Tout n Famour pour accabler mon cœur. 
Ce deſpots abſalu, tyran de ma tendreſſe 
Sous les traits de Zirval mo pourſulolt ſang coſſo. 
Jembraſſals les autels , & tout mon ſentiment, 
eee, 
eien FAN. 7 

Rappellevryousien toms, Lumb. „e role 
Etait pit @engager votre. foi. folemneliey Ve. 

Aa 
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Ne pouvait rendncer à la doiidefFicheſſy©” * 
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. . doute Dieu pus mentreit cer Sem 1 


Et pour aller yers WOW GO ſa main 0c 
118 1 ' l Ti, yy 9 
Dans ces tems — „(cel 


— Nur, (ce fouvenir m'accable;) 

Te pottals dux Wilts le cr te Plus eupdbfe. 
Fawn | 

Grand Dieu! 10) ar noms! daq · vti viel 


It . «JP 
MI Mais iſ fallait pour calmer les. e 
D'une mere en fureur qui bali 105 {on fils Rp 
Immoler ma fortune d cb de mon frere , 
Me depoulller de tdut: Relas ! dans mi misere 
Je cedais be rec biens: I ly 
Mais mon coeur attach par de plus forts! ehe 15 ; 

p eh 

D'aimer & d etre nim, &y reftschir fine beffe:: 
Fanni, j euſſe voulu loin d un monde pervers 
Seule wer mon amant hibiter des daſert re 
Je combattis longtems inquietts/ uglitse ?: 
Mes larmes irfigntient une mere lurlte : 
Je me decide enfin. Le bandeau ſur let yelns vii 'f 
Je mi'avanced Autel dun pied audawieu un 


Dieu vdulut marracher de e prof abftep 112 | 
Mais quel autre mälheut me retitm du eite! “e 


On me rend une lettre i xc Hlutſt A regree i: 
Vappris en friſſonnant que mon ſtère plialt 
La lettre etait de lui t Chere ſtæur, que Fimplore, 
„ Suſpendez vos ſerments s il un eſt tems encore 
„Venen, nie diſait-Il, prꝭs d'unfrere moutant 
KRecevoir mon aſprit ſur wos la vres artant - 


_ vx x N f. 
» Je ha aunt mate gde won eilt You? roucHe? 
„ Pardontiez mol t qe veux Toulr de votre botche, N 
„ Hiter«vous, « ART Fut, ebepeer kegeln. 
De quelr wolte in Gouieaf vit tlote meppre , 


Je dechite mon volle, & toin'dy ſanctünre 

Tremblante pour ſes oct. je volt vere mon frive: 

Plle\., défigurs , par de Ngubres en 8 

Ma mire d ſes cdt6s redemandait ſon fils, 

Tout &tait dans le devil, Famertume & les N 3 

Pour mon ſenſible cœur quelles rudes attointes dy | 

Je voulus de ma mdre arreter les ſungldts, 

Je me vis repduſſer.. Eloignons ces r ſte 

Et rappellons ce tems ol ſa ſombre triſteſſe ' 

Pour fa fille une fois fit placed ſa mme 

Cetait hier.. ict : tout annongair Veffroi, | 

Ses yeux Fongrems eryants fo fixèrent — ow 

Vaccourus dans ſes brüs . 6 momens . 8 "3 
chatmes tk | . 

Pouvais je preſſentir de nouvelles orig 1 

Dans quelle volupté nos ames 8 épanchafent ! 

Nous repandions des pleurs nos wack les chaionts 

Son cœur prit ſur le mien uns entiere puiſſance. 

Elle me parle enſin apres un long ſilence. 

» O tol, unique bien qui me reſte aujourd'hut , * 

» O ma fills : dit-elle ah quel eſt mon ennui d. 

» Je vols ayec horreur ce ſejour ſolitaire, 

„Ou je ne trouve plus ni mon fila ni ton frre. 

Il faut autres objets pour diſſiper mes pleurs, .. 

* Pour furs lufee du moins uy malheurs, nw 


Az 


* 


s tos. 


» Dans le ſambre rEduit de cette ſolitus 
» Od la devotion change en habitude. .. 1 + 


»» Converſeavec ſon Dieu meme au milieu des nuits. 
u On n'eſt point a Tabgj des de vorants ennuis. 

» Moins ſenſible j'ai pu du vivant de ton ſrere 

» M'oublier , t impoſer une loi trop ſẽvère; 

» Je te creuſais peut · tre un horrible tombeau. 

>» Viens de ton hymence allumer le flambeau. 
» Si ma tendreſſe aveugle outrageait la nature, 
„ Je veux par mes bienfaits rEparer cette injure, 

Jie ne pus teſiſter: au meme inſtant , Fanni, 
Mon amour pour Zirval de mon cœur fut banni ; 

Et ne conſide rant que ma ſenſible mère, 

Pour adoucir ſes maux je promis de tout faire. 


Helas ! Vai-je bien pu ?.. Mais mon cœur révolté | 


Ae ſa tendreſſe ., ah quelle cruaute! _ 
FANNI. 
On ne peut que loiter votre noble condulte. 


LVZ zZ ILE. | 
De mes engagements je redoute la ſuite. 


Apprends que cette nuit une ſanglante main 
M'a trace le tableau du plus affreux deſtin. 
Vetais par le Marquis vers PAutel amende ; 
Ma bouche allait jurer le fatal hymense s 
Quel ſpectacle effrayant ſoudain frappe mes yeux | 
Vers moi je vols Zirval s'approcher furieux; - - 
Te Ventends m'accuſer d'indigne perfidie, 
I1 live un coutehas 3 je tremble pour ſa vie, 
Je evurs A ful, Turrete 1 II. me jette un regard 
Plus terrible dent fois que aſpeR du polgnard. 


* 
| 


DRAM E. 
Ce regard a perc s juſqu au fond de mon ame. 
Quel reproche it faiſaic à ma parjure flamme 
Je m'6veille en ſurſaut couverte de ſueur; 
Je revois mon amant encor tout en fureur: 


4 Px 


* Ts 


w 


San fer lev , ſes yeux qu enſlammait la vengeance 


Sans doute menagaient ma coupable exiſtence, 


Fanni , que ce tablfu me penetre d'effroi ! 
Sans ceſſe en mon eſprit il revient malgré moi. 


N tout d craindre. HElas l dans ce jour *— 


FANN T. 


Mais ce fantòme vain qu a- t- il de vraifemblable ? ? 
'D'un amour malheureux ce ſont les derniers coups : 


Alors que vous parlez ,:Zirval eft loin de vous. 
Peut- tre ce mortel , tEmoin de vos alarmes , 
D'un eil indifferent verrait couler vos larmes, 
Epris d'un autre objet, peut-&tre à ce moment, 
Il ne ſe ſouvient plus qu'il &ait votre amant. 


M'en crolrer· vous Chaſſeꝝ cetamour qui vous bleſſe. 


Notre ſexe eſt ſouvent tromps par ſa tendreſſe. 


LVS Z ILX. | 
| W de mes fers tu veux me degager. 
Ce cœur, preſumes-tu que tu peux le changer 
Non, tes avis 2616s n tent rien de mes peines 3 
| Eſclave » je gemis & je baiſe mes chaines. 
Zirval la ſe 
Mouillèrent quetquefois dans tes vives terreurs 3 
Cette main que tu vis vers ! Autsl 6levde, 
Lattefter unn danne alle 1 
| 1 


pourrait-il d.. cette main que tos pleurs 


\\ 


* 


3 
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N tos un 
Elle n'eſd oy a toi ! , Trop barbares deſiins 


o 


Fanni 


Moddrez vos tranſports , Luzzile., je vous plains + | 


Combien dans vos malheurs vous me devenez chere ! + 
nanu pen, ſoins. . . an vient ic eſt votre mere, 
51  Luzzii mth, | 


Jegremble fon approghe, 7 


SCENE 1 I. 
Na DU TERTRE, LUZZILE, 


a DU TEATRE 


3 Fare douleurs, - 


Ces lleux ant retenti de mes triſtes any 
Tout eſt ſourd & mes yorux ; la 

Fait-elle attention aux pleurs du milerabls 
Il faut me conformer aux volontés du * 


RKepouſler loin de mol toute Image de mort; 


Me conſoler du molns dans mon malheur funeſte 
Du blen que al perdu par celul qul we reſte, 
(Aue approehe de ſ fille & Fit en ta voyant) 
8a preſenee m'enchante | 
(Apes un long moment de contemplation.) 
I! off onfly venu, 
Co Jour quit me rempllt d un plalſir ineonnu. 


4 N ; 


Ma Aue, volte hy men nod: donne un nouvwultluftr \\ 


* 


_ 
* 


CS ww ro 2 
DPRAME'. AF 
wh ' * Notre fail Arti vi devikis Mais)" 

Peet: il etre un ẽtat plus grand, plus glorieux , © en 
Que de s aſſocier à des heros fameux? 
Tels furent les Ayeux du Marquis: de Courcelle, 4 


Tous furent embed une gloire nouvelle. 
Tous ſervirent UE Tous celebres guerriers, q 
Pour prix de leur Mur, obtinrent des lautiers. 


Lua ces titres ſont graffls !,, Vous gardex le Glencs . 


LU zz 11K. (BE 


I nc N aft veel dale bn (hls Mee, 

Admire les grandeurs , honore la vertu; | 

Madame, pardonnes {i mon ceeur combattu 

Helite quelque tems fur ce qu il doit vous dire. 
Mad*, pu TxaTtxt 


Je vols eouler vor pleurs, & votre cceur wolte: 
De quelque EvEnement ſans doute Il eſt trouble. 
Ne lalſſen pas le mien plus longtyms dec. 


LVU Is III. 1A 


Pardonties ce langage i mon ate opprlnade % ot 
Vous le ſyaver, hela! almal , Je fly ale. , 


| Mad*, p v r pronan un ale lent, | 


Je vous entends , Lawalle , un ſublt fepentlr, , 

$'oppoſe d votre hymen & vient vous demenile. 

Votre fauſſe amlels retire fo e 
Luis 4 


Ah f ma . du molns dpargnes ma fulbloſſs F 
Ordounet do mon fort , II mo paraltra doun !: 


* 


2 - 


— 


A. TL, 
lement que j obtienn 


181 


Ne me rebutez pas. | | 
' DU TxzaATRE. . 
| Une fille bien nee 
Par un aveugle amour n'eſt jamais entrance: 
Soumiſe a ſes parents, & docile à leur voix, 
Dun cœur reconnaiſſint elle accepte leur cholx. 
Je veux bien neanmoins ouir priere ; 


Craignez qua mes deſſeins elle ne ſoit contraire. 
? LVZ ZIT. 

Od me vois je r6duite! O ciel ! dans mes malheurs 
_ Sifaimaila vertu, prends pitis de mes pleurs. 

( Prenant un ton hard. ) 
Le tout puiſſant toujours fut le vengeur du crime 
Et ſa foudre en tombant Ecraſe la victime. 
Ce Dieu fut atteſts du pied de ſon autel 
Que !'amour dans nos cteurt briilerait immortel 
Dois-je me parlurer? 

|; ad*, Dy TIAT AI. 

+ Cotte audace m tonne 


Alnii le prtelples en tous lleux Yenvironne , 
Friml , mals toute-fols votre religion , 
Peut-olls dire contraire M la ſage, raiſon ? 

' Colt colle-el quill faut confulter la premidre, 
Laiffee-vous dclalrer de ſa pure lumidre, 
Vous me deven la vie & par M tout honneur, 
Le double ſactifiee & des ſons & du cut. 
Ne frappons pas les alrs d'Inutiles paroles, 
Et ne m'oppoſes plus dey obſtacles frivoles, 

Vous ſoupltes encore | 1. Ah! Ce ſouplr eruel, 
Apporte la fureur dans mon feln maternel | 
lolgner- vous. * 


* 


e une grace de vou; „. 
Fenn 111 


Lul proferit-elle auſſi qu elle debe 


e ee . 


0 A 111 


A DU ISR TRE. 4 
v or dene EH oe mol qu on beet. 


| De Ka front elle olait ne tenirce * 1 8 
punir 


Eſt-ce moi qui ſuis miere? Et je rarde 
Je tai plus que ma rage & la vous uſbuvir. 
Cependant elle m'aime; . elle me de declare. 
Dans tous ſes proctdis quel contraſte biearre ! 

Par de grands ſentiments elle erolt m'abuſer 
Lorſqu A mes volontes je la vols d oppoſer t | 
Et ſa religion , loin de m etre propies, 


” # 
1 1 


Au pied du ſan&ualte lis ont falt des fermente ! 
Ah | Malheureuſs, ils kn ade mi werent OY 
Tu les abjureray ces ſarments yul m'offenſont 


Ces ſerments que Vamour & le preſtige encenſent ! 
Tu les abjureras , ou de eruele Adaux , Kale 
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Th tarde l mor ardeve dans bet auguſte nn 
. D'enchatner.4.1'autel & !'hymen & Humour? 
Une foule d'amis-dans cette matinde 5 . 
Exaltait 4 Lenvi ma belle deſtinds y 1 
Et ce moment heureux, Madimeyeb je vourvelsy 
Eft le ſoul dont cal pu dlfpoſer ù mon cho : 
Tal tout falt prdparer pour cette gtande füte 
Mon oncle volontiers i mon bonheur fo prite, 
Il me edde ſon fle, ſous la condition , 4 WL 
Que Yaind de fey fils on, porters la nom. 
Mach o THREE 
Er mol, . elne un plus vaſte hdrltage. , | | 
Vn fixe reventi fork tet mon pattage j 


Quand ure fon 6% proeles 
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Comment vous témolgnet notte reconnalfſunce ? 
Dans nos mains tout on ous votre pulſſance , 
Quand verral-Jo Liizalle M pourral-)e on cor leu 
Lul pelndre vos denn 8 b ardeur do mos fouxd 
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Lui laiſſait entre voir ſon amour pour Zirval.. 
Zirval, d'un tel Marquis, trop indigne rival! 
Quel coup m accablerait en !'&tonnant lui- meme? 
Des grands honneurs toujours eus une ſoif extreme. 
Je voulais, ſi le ſort m'eut conſerve mon fils, 
Voir un jour dans ſes mains le glaive de Themis, 
bs ny Is eftfameuxdans!'Hiltoire, 
e v6-j0 pas Je touts. ma. gloire? . 
Elevons-nous vers elle; & de . 


ä  Contemplons d nos pjedi un Peuple admirateur. q 


La nobleſſo avant tout: Hor peut donner Vaiſancez 
Mais eſt- il comparable Ap mann: 
Que veut Fanm ? « '% 


SCENE VI. 
* DU TERTRE, FANNL. 


rA *. 


; Wo en ces ——— Ja FI 
Souffrez que mes efprits ſoient revenus d m. 
_ ce * que Jai vu, etre heureuſe? 
Mt © 15 T BATAD' | + 
Que me “ a an 
| Fern 1 
Obel eſt ſa deſtinde affreuſs! + 
Madame, apprenes tout: les yeux balgnds de e pleury 
Votre fille avec mol reliſait ſes malhevrs ; | 
Le Marquis, d'un alr fler, fo prbſente vers elle: _ 
„Vous pleurez, u dt, quelle douleur cruelle f 
„ Accable vos efptits 6gards , confondus tf 
Notte hymen va ſacher tous vos pleurs 25 
Il nous quitte auſſi· ct i votre fille tromblanto, 
Le regarde partir & tombe daſalllanto. * 
Quel diſcours tout - · coup fa — * 
„ Allons, a-t-elle dit , Vautel oft prdpard. ., 
» Obdiſſons , jurons un hymen ddteſtable , 
» Qui me ronde a jumals 4 $44 757 wi exd6crable, - 
Tout ſon corps tourments vagitait dans mes bras; 
Vai tremblé pour ſu via en ces cruels combats, * 
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* Fanni, je mo connals, & je ſais qui je ſuis, 
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a lumière aal; mes ſoins l' ont rappoli6e LF | | a 


Me i Hf fir eat f paupitietbublce ;" * 


Et du fond de {on cœur, pquſlant un long foupi 17 
» Fanni, na- t- elle dit, ſi tu veux me fervir 

» Dans cette extrẽmité, cours auptès de ma mere, 
„Oſfte lui le tableau de ma douleur mere, 
» De mes dEchiremens, de mes tourmens cruels; 

» Pein · lui mon de ſeſpoir & mes pleurs Eternels, 
Elle ne ſora pas peut - tre impitoyable: 

» Obtiens qu l elle differe un hyinen r ee 


ZLELILTLDD 


Mad'. 
Differer fon bymen ]... Mais, le puis-Je, Fant a. 
Lorſque tout en ce jour eſt prepare pour lulꝰ 


Si proche du bonheur, 
La bienfalſante volx du ſang qui 1's 
Vivre heutouſe , oll; ce donc uns (i 


pelit-elle mEconnaſtre - 
Ap naſtreF 
ure lol? 


Elle m'a tout promis quelle“ obſerve fa fol. 


ES TOs 


Lune qul vous aime , obülba ſuns douto / 


Mals comblen & ſon ouL o ſacrifice coute .. 
Soumiſe à votre arrôt, vous lu verre mourlr. 
Par ſes pleurs , par los miens, lalſſor- vous attendrir, 


Vous n dtes point burbare; helas l.. vous tes mdro, 


Ma, vu TIAITI/ 4 part, en ſouptrant, 


A ces mots, jo ſens trop combien elle m'eſt . | 
| 0 (Haus). | 
Coll par tes diſcours, d accroſs mes ennuls z. 


C'eſt 


Ne 


| DRAM 7 
- Ceſt mix filſe; je Taime, & Jai des drofts ſur elle. 
| Entretiens«moi plutt du Marquis de Courcelles, 


De ſes titres, fon nom, de 


nobles ayeux ; "* 
Peut- etre fes enfans ſeront a 


grands qu eum. 
penſe pas, Fanni , que Luxzile inflexible, 
ATTY trah d'un epo ſoit encore inſenſible. 
L'Hymen unit les ecœurs les plus indiffevens, 

Elle reſpecte en vain les ſtupides ſermens 
Qu'elle fit dans un ige od, ſeduite, charmée, 
Elle crut qu'elle aimait & quelle Etait aitn6e, | 
Non: ce neſt point amour, c'eſt ivreſſo, n 
Elle- meme biet · tot avouera ſon erreur. 

Des que de ſa raiſon elle ſera maitreſſe, | 

Des qu'elle connaltra le prix de ma tendreſſo , 

Le merite 6clatant de ſon illuſtre 6poux , | 
Tha appt 44 man Jul nm 


FAN N.. 


Madame, phie a Dleu que vos vou rFaccompliſſent 
Mals, d'horribles penſers ſans cefſo me ſalſiſſont, 
Et mon eſprit ne peut ſe nourrir du bonheur 
Dont peut - tre Veſpoir flatte trop votre cœur. 
De quel front deſormais m uſfriral - o d Lusaile, 
Si ma pridro ici ne lui devient utile? 


H6las | ayex piti6,,, | 
\Mad%, vu TIIAT IAI. 


Je no t'6coute pas: 
Sans diſſorer, dirige auprès d' elle tes we. 
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18 LUZZILE, 
Dis- lui que tu m as vũe àᷣ moi toujours ſtmblable ; 
Dis, qu en mes volontés je ſuis inobranla bl, 
Que je veux cet . que je ai rẽſolu, 
Qu'il ſe Gra bian-the ceſt mon ordre * 


s CEN * VII wr” 
IAN N T. . 


Runs ne peutla fldchir!,, Danscehonteux meſſage, 
Pleurs, prières, terreur, ſai tout mis en uſage. 


6 


Aide des honneurs, elle ferme les yeux 


Sur les triſtes effets d'un hymen malheureux. 

Elle ne veut pas voir dans ſon deſſein ſ6vere 
Qu'elle immole ſa fille... Eſt-ce donc etre mere ? 
Luzzile infortun6e l... Hdlas | dans vos malheurs , 
Quel fruit reticez-yous de mes ſteriles pleurs ? 
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SCENE PREMIERE. 


'DORVIGNY, COURCELLE, 
| "Doavienr, | 


Us Able dle be arrftonanous,Courclle, 
Le tems rapide fuit ainſi qu'une &tincellez; _ 
Mais pour mettre a profit celui qui reſte encor, | 


Le rappel du paſſe nous eſt un beau treſor, 


Des faux plaiſirs du monde il peint la folle yvreſſe. 

Haas! A votre ſort combien je m inte reſſel 

Orphelin malheureux des vos plus. j jeunes ans, 

Je pris les plus grands ſoins de vos jours innocents. 

Votre &ducation par moi-mEme formte | 
Sans rellche occupa ma tendreſſe alarmee, 

La jeuneſſe toujours cherit quelques erreurt. 

( A part. ) | 

Eſperons tout de lui; ; Phymen change les meeurs, 

(Haut.) A 

Pour precepte dernier Ecoutez ma priere: 

Vous voye que je touche au bout de ma carridre 3 - 

Quand le bras de la mort aura ferm mes yeux, 


Si vous m aimiez, ſoyez en tout tems vertueux. 
Ba 


1. / 
5 


a3 


20 run, 


Hclas | Vous me dever quelque reconnaiſſance a 
Vous ne tromperes pas ma 1 ma 
| COURCELLE 
e Bas. 3 0 "BS Hau.) 
Toujours il moraliſe; oul, mon caeur Inch 
Bdnira votre nom & lodera vos bienfalte, 
Vous m'aver.tenu lieu du pere le plus tendre ; 
Je vous dols tout i de mol vous pouver tout attendrey 
Mals pourquol m'accabler par de triſtes diſcours ? | 
De Thorreur du tombeau vous me parlen toujours: "| * 
Repouſlez loin de vous cette funeſte image , 
Qui met dans votre bouche un impartun langage. 
Jouiſſans du preſent , dun heureux ſouvenir , 
Sans nous inquitter du fatal avenir, 
Quelque point od le ſort ait fixs notre terme 
II faut ſans le pro voir Vattendre d'un pied ferme. 
Tels ſont mes ſentiments : moi ¶ Je ſonge aujourd huĩ 
Alhymen, au bonheur que je golite par lun. 
Il ajoute à mon nom une fortune immenſe, - 
Et je vals ſoutenir I'6clat de ma naiffance, - 
Avec For mille fleurs vont naſtre ſous mes paw 
DorviGNyY. 
Courcelle , c'eſt 1a tout? Vous ne me parle · fass \|' 
De Luzzile , Yobjet d'une chaine &ternelle,. 
Ds ſes tfaits , ſes vertus , de votre amour hou elle? 
Vaus m 'effrayer. Ti 
CoA . 
. L/amour , je le compte pour rien: 
Eſt- ce Tamdur qui fait notre ſouverain bay? 


1 


tht 


DKAME — : 
Tianore & Lunalle lane ven plus propa... 
Au fang quim'a forms rendra plus de juſtice; . 
Peut- Etre qu'abaiſſant,des dedains affects , 


Elle meritera mon coeur & mes bontds. | 
Je le ſpuhaite ginſi mals fi ſon caraciire- | 


Plus ſoumls le promier,ne #'0ccupe me platre, 


On ne mo verra pas pour elle m'empreſſer, - 
A ce point ma fiert6 ne ſuuralt u Ubülſler. 
Son caur pour ſes appas yoyant que je ſoupire, , 
Uſurperait blentòt un tyrannique empire. 
Mal |! ſubir un teldbug| Je veux que ſous mes lobe 
Une ſemme m'adore & me cu 

wo OAVIGNY | 
O ee Torgueil, trop durs à ma ee! 
O inutiles ſoins que jeus de {a jeuneſſe l! | 
Vous youlez qu une épouſe attentived van / 2 


Tremble en votre preſence & porte un joug affreux 
Je ne vous appris pas cette horrible maxim, 9 


Et voug Vavez puiſce a I'6cole du crime. 
Dans cet ky ps you bor dſo . 
Ce n'eſt donc pas Tamour qui vous a d6cids. | - 
I devait-ftre , helas | votre premier mobile, 


Le ſeul appas des biens 6 


Co v e 1 
.Arrttez , c'eſt Lutzile. v3 
Te me trompais, mon ccœur . ne ſe S 


Nee pas. 


g " L , 


1 8 
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Mad. DV Trnmibrent bono. 
COURCELLE _ „ 


DORIS NV, A pert. 


D. vx Gternel amour que ce ſoit le rer 
(En regardant Luxzile TR 

Une aimabſs 1 r6gne ſur "ol on vilage. 
OURCELLE „ Luxgile, 

Quel Aae a votre alpeck? a \pEnetrs mes ſens | 

Lautel fume dejd du plus ſuave encen | 

Donnez-mol votre main & courons-y , Madame. 

Allons pres du Miniſtre Epurer notre fllimme. 


Sous _ ohr de hymen, que nous ſerons heureux! 


IN LUZZILE. 
fee infiniment ſaint, agtéra- t- nos vun » 
nm "COVROCELLE. 


ande od je ſetal foyer la ſouveriine, 


Prenez un vaſte empire & commandez ta "ws 
vp Okvieny, . 

D'ati ſonge fintaſtique, efce Tilluſion ? | 

Mes yeux ſeront t&moins d'une telle union! 

Le ciel a done permis à ma faible vieilleſſe 


 D'etre en proye aux tranſports d'une vive alegreſſo 
Je vais me reproduire en mes dignes neveux 


Helas | C'ttaitle terme od tendaient tous mes vœux. 


DAM E. * 
Je b6nis / Eternel de mes deſtins proſpdres, _ 
Et je deſcends tranquille au tombeau de mes pères. 
Vivez , heureux 6poux.; quand je ne forai plus; 
Faites & vos enfants imiter vos vertus. 
Ce qui fait le bonheur, ce n'eſt pas la fortune 
(C'eſt la vertu : la vie eſt ſans elle importune. | 
Gravez dans votre cœur ce precepte , 6 mon fils l.. 
( Voyent ſoupirer Madame du Tertre.) 
Madame, pardonnes , ſi &meus vos efprits. 
__ Mad, pu Tur TRE. 
Vous leur conſerverer la tendreſſe d'un pere? , 
 D ORvVIGNY. 
Fee 
O inſtants pr6cieux | O jour plein de douceu 
(-Regardant tendrement Luxxile & Courcelle.) - % 
Que ce nœud tous les deux vous attache au bonheurl © 7 
| _ ( Parlant à Courcelle.) © 
Gardez a votre Epouſe un cceur brũlant pour elle. 
| ( Parlant d Luxgile,) 
Madame, à votre ẽpoux ſoyez toujours fidelle, 
( Parlant d tous deux.) 
C'eſt une doues lol i fi vous la rempliſſee , 
. 
\ CoUnRcELiLE 
Nous ſuivrons d jamais ces legons de agen. 
Mad“, vu TEA TRR, b white 


WIT 1 avec elle q Orvigny. 
Cedone i lar ano oa moment de drk. | 


B4 
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LUZZILE, CO URCELLE. F 
Count. | 


N v. volci ſeuls, Madame 1 i! e | 


Sl mon our des ce jour pour vous doit ſqupirer , 
Ou fi du tems plut6t II faudra que f attende 


Qu'd mes ſoins aſſidus, le votre enfin ſe rende. 
Je ne peux m'6blouit au polnt de ne pas volr 
Qu'un autre en votre ur exerce ſon pouvolr ? 
Qu'un autre a (gu vous plalre & captiver vos charmes, 
Que votre amour pour lul'vous fit verſer des lartmes , 
Lorſque tant6t voulant bannir votre chagrin , 
Vous m'aven accabld du plus cruel daun. 
Inhurnaine | 

Lott. 


Quol done eſt- c A vous de vous plaindre Þ 
Ecoutes-mol j jamals je n'al ſyu Vart de feindre, 
Courcelle , Il oft trop vral que jo formal des navuds 
Longtems avant le Jour. qui vit naſtre vos, vun. 
Il eft vral que mon cœur a ouvrit dds fon aurore 
Aux ſouplra d'un mortel , helus|. . eee 

Concert 
Pouve-your v. le dire ? od 8 
dau ol 026d; (1. 112} {e004 
Tori vols ſr co lemi di le | 


y - 1 q , 


- & 
{DRAME!., © 
Mal vullava don the bores. ewe ene anf 
A me rendre odleuſe, à devenir eoupable, 
A vous donner ma maln, S 
De Pabtme o) Je ſuls je ddcοοννrhe horreur. 
Que cot aveu pour vous ne ſolt pas une offenſe, 
C'eſt celul d'un eur drolt, colu} de Vignocence, ,) 


Count. 
T'eſpdre wig gn ſave yeepriugtorants 
—_ 77 ANT" 
Non, non + n'sſpdrax tlen. Notre — 
Par le ſceau du ſorment devint Iuvwlolablo. 


Cralgnes de contractor un hymen deplorable 
L'un & Vautre en es Jour nous ſerons malleureux y / 
Vous d etre injuſts , & mol d'avolr tromps les n 
COUVACRLLE 
Madame, }attribue aux manure du monaſtüre 
Votre dilicateſſe & votre humeur auſtbrs, + 
Le cloltre lolg du monde on garde ly fert: 
Elle hablte ſouvent avec Id pls. uf 
Vous repouſſes ma maln, vous dadalgnos ma flamme 
| {ns de quel prix elles ſoralent ; Madame, 
conſervant mom rang dans mos tranſports jaloux 


Jeuſſo offers: mon Atoute autre que vous? 
Ma nalſſanee — 9 plus de juſtice, TY 


Ah | Pourquol m'objecter !/horreur. d'un coy 
Vous avez , dltes- vous, par un-pleux ſarment 


Engags votre cœur, vos jours i votre amant :: 0 


La foi de ce ſerment n'a rien quo ſe 1 1 AM 
Et mon amo Gonnee avec vous le reſpects, (1 


* 
- 


ns LVZ ZII, 

Mals ne ſoralt · I pas quelque moyen eureue 
De rendre notro hymen moins horrible l vos your ? 
Vous ne pouves m'Amer, mon staut eft funeſts 1 
Le votre ſera doux , & le malheur me reſts, 

LV. © 
Que pretonden-vous dire | 
Covent. 
Ah Madame, du moling 

Noe blimen pas Veffet de mes genvreux (olny, 

Nous lrons aux autels Jurer notre hy mende 
II ne vous tlendra pay dans mes fert enchatnde, 
Maltreſſo, Inddpendunte , & libre chaque jour, 
Vous ne conſulteren' que la volx de Pamour 
Co n'eſt pas Id trahlr les ſorments que vous ſites, 

Luzurtn 

Ciel | que viens-je d'entendre?O maximes maudites! 

Tremble , imple , en ces lieux ; Panath&me oft ſur tol. 

D'après de tels conſeils , yis-tu ſous quelque lol? 

Dis ta religion , la connais-tu? Qu'eſt-elle ? 

\ | CoOUVncrLLtY 
Toujour de la fureur .. Vous m'nccabler jcrell 
| Lvuzziltn” 73 

Mutheureux tu pretends que je poux en co our, 

En te donnant ma main, conferyer mon amour 1 
Et ton impidt6 dans un tel , | 
Veut me voir a la fois doublemert facrilege ww | 
Je ne m'attendais pas ce comble d horreur. 
Mais à me rechercher, qui decida ton corur? | 
Efſt-ce Famouty db-wol ? Ce n'eſt pas ſon langage: 


DRAM E. 27 
L/amour ne ſouffte pas qu'un autre amour outrage, 
II veut dominer ſeul i. ch blen que me veux- u 
mann marracher ma vertu? 

Cone 

Blen loin qu'avee algreur , Madame, je reponde 
Je blime comme vous, ces maximes du monde. 
Elles ont dprouve votre Juſts courroux 1 
Vos hes amers ont un eharme blen doux, 
Jaime votre candeur ſigne de innocence 4 
Mals )amais mon orguell ne ſouffrit une offenſe, 
Murals pu d'un ſeul mot, punlr tous vos mepris 3 
Je les veux oubller z c'eſt tout co que je dis, 
Ma preſence vous nult , vous ddplait , vous lrrite 
Ma reſerve , pout-0tre , aura quelque murito. 
Je m'6loigne un luſtant. 


SCENE IV. 


LUZZILE,FANN 
Eil. 


UXLLYE fatalle6? 
| Raſſembla tant d orguell & tant Cimpidtsd 
Ah! ma chere Fanni , tu me revolt tremblante ; 
Ce n'eſt plus li Peffet des tranſports d'une amante, 
Ceſt celui de Fhorreur des diſcours odieux, f 
Que vient de debiter un impie en ces lieux. 


L LUZEITLE, 
Il e blen pu me dire en ſa (edldrateſſh = 
Que f al pour mes ſorments trop de delleateſſb, 

Et que ſans les trahle , je pouvals en c our 
Jurer les heeuds d'hymen & garder mon amour. 

FAN NI, 4 %%. 
Lal - mme Il forale done lid par d'autres Aae 15 
LUSSELD, 
Ce font A, m'a- - Il dit, les maximes mondalnes 5 
Sul eſt alnſi, le monde eft un monſtre d mes yeux, 
oo merite I Jamals Vanathdme des clouxr, 
FAN. 

No vous y trompex pas : dans ce ſidcle , Luzzile, - 
La vertu ſur la terre a bien plus dun ale. N 
Il eſt des unions que bonit !'Eternel , 

Et que toujours couronne un amour mutuel, 
Plus rares chez les grands 

| Luzz1 LE, 

Ces demi-Dieux montrer leur brillante carrière; 
La mienne va finir : les inſtants me ſont chers ; 
Dans ma punition , je m'arrache aux enfers, 
Ah ! Zirval | cher amant | regol mon facrifice 
Non, je n'attendral pas que ton bras me puniſſe: 
Auſſi juſte que toi, je previendrai tes coups ; 
Je ſaurai m'6viter tes yeux pleins de courroux, - 
+ Ecoute, ſi Zirval après ma mort prochaine, . 

Revenait en ces lieux, te parlait de ſa chaine: 

S'il m'adotajt, en cor, dis- lui que mes regrets | | 
Furent ef enprünte de le perdre à jamals. 


| DRAM E. | 
Dl dul qu'en mon amour je vu malheureuſe 4 
Dis quben ſongeant d lul, je mourus vertueuſe, 

| 1 TAWUN7 

Mon Dleu, retires-la de ce funeſte tat, 
Et preſerves ſes Jours d un parell attentat. 
C'eſt vous, juſte vengeur, qul punlſles le erlme. 
Elle alma la vertu. fauves- la de Vabtme. 
Vous oferles , Luralle, attenter ur vos jours Þ 
Songes que I'Erernel en a preferit le cours | 
Que ſeul Il a des drolts Cur tes Inſtants qu l donne: 
Qu'\ votre doſeſpolr fa ele mence pardonne, 
Pourvil que votre cœur plus ſoumla i (a lol, 
Attende dans la paix qu'il vous rappelle & (oi, 


Luzz1LK 


Moi! jurer cet hymen l., Moi! Proclamer ma honte! 
Celle demon amant!, , Non, la mort la plus prompta 
| Scaura me delivrer de cet horrible affront, 

Vois: mon arret fatal eſt crit ſur mon front. 
Rien ne peut m' empècher de prevenir moi- meme 
Le courroux d'un amant & d'un Dieu Vanathfme.. 
Je m'abuſe peut- tre & n'aurai pas beſoin 
De rendre & mon (tat cet officieux ſoin. 
Je ſens que par degr6s mes forces $'affaibliſſent ; 
Mon ſang trouble ſe glace & mes yeux s obſcurciſſent. 
Un froid mortel habite en mon cur abattu ; 

Fanni , ſois le ſoutien , Vappui de ma vertu. 
| | P FAN N. | 
Pre nds pitis de mes pleurs, 6 divineclemence ! 


1 


LC 


15 go L UVAZILE, 

A Lvsetkls 

Qu'ontends+Jo > Ouel mortel U mos regards FR 

Dleu ! Sl e'6talt Zleval l. | 

— — . — — 
SCENE V, . 


ng 


LUZZILE; aux, COURCELLE, | 
N SAINT-LOIR 


(Ce amt, plus grand que Coureetle @ un hable 
4. ſemblable couleur gue Jr Por pg" phat & 
' tient une lettre a la main.) 


Cover, dans te fond du mah, | 
& Saint-Loir, 


Vous voyer devant vous 
Lobjet qui va fixer mes deſtins les plus doux, 
SAtwr- Lor, un ton pinderd, 
Que vous tes heureux , Marquis! 

LuzziLE, regardant Saine-Lolr de c0td, 
C'eſt ſon image. 
Un eh caraQtre eſt peint ſur ſon viſage : 
Je me plais & le voir, & je tremble , Fanni, 
| Covncatiin, priſncant Saint Lair 
Wen Madame, un parent, un ml, 
Qui touſours ſous ces traits d mol 8'eſt falt connaltre, 
S4Atuyr-LotR, AKxste 
Madame en c beau jour , peux-je faire parattre = 


DRAM 


Les fontiments d un Sur Gul dans adverked d 


Deſire ves adeur votre fllghd bd, 
Have des vertus , vous en tes len dense 

onen | 
Le clel m'aecorderalt une fa veur Inſigne, 


Je regols votre hommage , H oft cher d mon eur 


pourquol le vGtre et- en butte U h douleur a+ 


Duo vous me pdndtron par ces trat! 
San Ters,Keee n. 


Was Ahl Madame: 


Ah] Manquly1cnolaflanca occupent votre filme, 


Lorſque pour votre hymen tout 8embellit de fleurs, 


Je devrais vous cacher mon chagrin & mes pleurs. 
Pardonnes t malgr6 moi ma triſtefle m'accable. 
C'tait bien le montel , hölas | la plus aimable.. . 
Ah | mon ami , le ſort a termins tes our, 

Le mime coup des miens abrügera le cuts. 
Mes. yeux ont il bien Id cette lettre cruelle? 
Je ne puls la relire , aml , que contlent- alle: 


Cobra d date. 
Oyyrons i Depuls hult jours nous ne revoyons plus 
» Ce jeune homme bien o6 dont le vaſte genie, 


„Neo crut point avilir les Arts par les vertus 
„ Le bruit court qu en duel il a perdu la vie. 
Le bruit court... ce malheur n'eſt done pas blenrddl? 
SAtur- Lots reprenancdd Jettre, 
Cher Courcelle , il avait un bauillaht unturel. 
II &tait bon, hum, male repouſſait Hoffen ſo. 
Doe quelqu'audacieun nüprimant Varrogance, 


* 


r 


I. 


ths LUZEZILE, 
aura propoſe ce combat indgal, F 
O la faible vertu ſouvent ſe defend mal, lf 
Mon ami ſara mort, 
LV " Aen. 
Chaque mot qu'll profdre 
Me trouble , me confond , m'ubbat , me deſoſporo. 
COURCELLE, 
Saint-Ltr, de votre ami quelque ſolt le deſtin 
II faut n'y plus penſer , &il vous eſt incertain, 
Ecartes loin de vous la triſte prevoyance , | ' 
Qui vous trompe pout- tre & bannit I'eſp6rance, 
Js ſais que notre cœur eſt prompt & preſumer 
Les accidents flcheux qui peuvent Valarmer ; 
Mais jamais ſur un doute un cœur grand ne g alarme. 
 SainT-Lonk 
Combien ſa liaiſon avait pour moi de charme ! 
Juſte , compatiſſant, honnete , genereux , 
Tant de vertus , hflas ! me font bien malhouroux. 
Ahl mon ami. . Zirvall + 
| Danes, n les bs 
_ Zirval ! | 
FAN NI. a 
"IG. Funeſte flamme! 
- Dieu | Quels coups l. 705 | 4 
COURCELLYE, &Saint-Loir. 
Qu as-tu dit? 
Ken de Luxxile & continue.) 
Socecourons - la: Madame I. 
Luzziis , 


— 


— 


7 
*. "4 


1 »DRAME 1 


Lotter, ryprenant for ofprite & veyant 
| Coureelle auyrus & olle, fuit un pas tn arriere, 
Oclel! Que vois-je? Od ſul&e? Ah! foutlene-mol, Fannl. 
Co livu mo falt horreur , urrache mol d el. 
| ( Elle ſort avee Hann.) 
Covncati i, aps un moment ts 
tonnement. . 


Malgrs tous vos m6pris , je vous ſulvral, eruelle. 


SCENE VI. 


SAINT-LOIR, ſub,  * 
Our offet u produit cette triſte nouvelle! 74 
Qu'ai-je vu malheureux > Eſtce un enchantement? 7% 
A peine je reviens de mon ſaiſiſement, 125 


En pleurant un ami, devals- je donc rn'attendre 
Que Lunzile y prendrait un intertt ſi tendre ? 
Jai CODES coeur agits i 
Ce dernier coup manquait à mon adverfſits. 
ä — &ckb 56 dine puiſſance! 
Mais vos juſtes regards ont vi mon innocenes 
Vous ſavex {i mon ceeur congut le noir deſſein , 
&- D'apporter Tamertume & la mort dans ſon lein. 
Lore le ſort cruel-me pourſuit & m opprime, 
Je mL SAI W W 2 pe 1 


4 | 2 & +4 : 
, g G 


LVZ IEA, 
ACTE III. 
— ea 
SCENE PREMIERE, 


Mad'. DU TERTRE, LUZZILE. 
Mat. DU ATA. 


8 r je ne conſultais ici que ma "EY , 

Si le Marquis trop bon n'excuſait votre erreur, 

Et pouſſt par Yamour, la pitis , Vindulgence , 
N'eut dẽſarmé mon bras avide de vengeance; 

S'il ne brüloit encor de 8'unir avec vous, 
Vous auriez reſſenti bien · tõt tout mon courroux. 
Vous wavez pu cacher votrg odieuſe flamme: 
L'Amour, juſqu's ce point, a corrompu votre am. 
Que vous avez pay des plus cruels tnepris. 

Tous ſes ſoins obligeans dignes du plus N 


Malheureuſe | Eſt-ce-la tenir votre promeſſo? 
Et devies · vous ainſi rẽpondre à ma tendreſſe? 
Parlez: vous ne Volez, & vous baiſſez los your, | 


LVZ 111. 
Je ne puls ſoutenir vos regards furieun. 
De grace toute-fols, n'imputez pas, Madame, 
La pudeu de mon font iu remords de mon ame, 


* 


Val repouſſs Courvello, & mon ecrur ſutlafale 
De co erime apparent Vapplaudit en ſoertt. 
Votre amiti6 toujours mud ſera reſpectuble | 

Mals devant I'Eternel , ſus- je pas trop coupable, 
De vous avoir promis 46 yioler mes, vu, 
De trahir les ſoupirs d'un amant malhdureux 

Qui vient de wakes ſa deplorable vie? 


Helas | je fus parjure , & le Ciel m'a punie. 


Mad, ou TzaTRE, 
Mon amitis toujours aura votre 
Perfide , ce diſcours doit m'&tre bien ſuſpect, 
Lorſque par votre orgueil vous m'offenſez encore; 
Si je tarde à punir , allez , je vous abhorre: 
Puiſſe le Ciel qui voit mon indignation, 
Faire tomber ſur vous ſa malẽdiction ]. 
Quel chitiment horrible ai-Je implore , berbare! 
L'ambition m'aveugle , & m entrafne & th'6gate. 


22 
9 0 


Garde vous, juſte Dieu , Eaccomplir ce ſouhait, | 


Mon cœur le deſavoue & fy vois un forfait, 
Luzzile , excuſe en moi ces tranſports de coltre, 
Sighes trop evidens que tu m'es toujours chere. 
Si je ten aimais moins, aurais- je tant Pardeur 

A preſſer cet hymen, à vouloit ton bonheur? 
Oul, ton bonheur. Tu peus deſormult y pretendre. 
TZirval vient ds mouſir je reſpecte ſu cendts. 
Mais par cs coup du ſort, tes liens ſont rothpius , 
700 e ſont tombes, ils ne tenchitnent plus, 


LV r II. 
Ne me preſentez pas un tableuu fi funeſte 4 
Ca 


/ 


DRAM R. * 


\\ 


„ mms oh. 
Je vous obdirai ; c'eſt vous en dire aſſen. 
Mad', ou TEATRk. 


Je rends graces au Ciel de cet heureux ſuccts. 
Ma fille, je puis donc annoncer à Courcelle 

Qu'a ſes vun votre cœur ne ſera plus rebelle 5 
Que de (a flamme enfin il recevra le prix, 

ds une ſeconde fois vous me aver promis. 


Þ SCENE I I. 


Luz z IL Ef. 


D Il d'un cruel ẽtat vous m'avez retirẽe. 
Mais à quelle douleur vous me laiſſez livr6e ! 

La: moitié de mon ame a deſerts mon corps. 
Si la voix des humains penètre chez les morts, 
Si la vertu d'un Dieu leur tranſmet nos langages, 
Mines de mon amant , recevez mes hothmages. 
C'eſt le juſte tribut de la fidflite, 

Qui dans mon cœur brülant a toujours 6clats, - 
En ces momens , plongs dans la nuit du ſilence, 
Des ſoupirs Kun rival, fi votre amour soffenſe;, 
Avant que le deſtin le faſſe mon 6poux, + 
Contentez mes deſirs : rappellez-moi vers vous, 
Timplorerals-je en vain , Zirval , ombre cherie? 
Faiz - mol participer A ta nouvelle vis. 


1 DAAN T. * 
Hite-tol, le tems preſſe, on m'entraſne are titel 
Nous nous tions jur6 des amours immortels. 

Tu wes plus. . Le ciſeau de la Parque * 8 
A-t il de nos ſermens auſſi coup la chaine. / 
Viens diſſiper mon doute , 6claire mon n | 

( Apres un long moment de ſurpriſe ). * 
Quel cri perce à travers les ombres de TY | 
Tout tremble ſous mespieds...Quels accens{quel miracle! * 
Tu ne me trompes point, Amour, c'eſt ton Oracle. 
Oui; mes mains dreſſeront ce triſte monument, 
Oh je peindrai les traits, le nom de mon amant. 
Et là pendant trois jours, loin des regards 3 | 
Par le myrthe & Vencens , j appaiſerai ſes Manes. 
Amour, je le promets ; & fatteſte le Ciel, : 
Que par ma mere alors entrainee a Vautel , 4 
Lorſque Faurai rempli ma promeſſe parjure, 
D'immoler tous mes vœux a Phymen que fabjure 4 
Quand la main du Miniſtre aura b&ni ces nœuds, 
Lanes tes Ms. coca Wann . 


ernie 
LVZ Zz ILE, COURCELLE. 
Covncttte 


| tan Lot oy 
Vous ne dddaignes plus, ni ma main, 9 
3 


A. 


8 L U:AZILE, | 
Quel propicedeſtin qui changea votre coeur} ,, . 
Nous arne EclairEs ſouvent par le malheur. 
| NETS TTY TY TTY 
Dans le plus grand de tous j'6tais enveloppee. 
Je benis avec vous la main qui m'a frapp6e + 
Javais trop merits cet horrible courroux 3 | 
Jajoute à ma miſere en me donnant a vous 
Car, ne penſeꝛ jamais que vous puiſſieꝝ me plaire: 
Js ne fais qu obeir aux ordres de ma * 1 t: 4 L 
Vos ſoins ne me ſont rien. | n 
CoURCELEE 
| Vous changererz Cab, 
Lorſqu un heureux hymen vous aura tout ſoumis 
in 
Pourquoi toujours parler & dhymen & de m ? 
e que ce jour nous uniſſe? 
Cone. 


tis 1 


; 4 r Fit Oui, Madame . 
Mon bonheur plus long tems ne peut ſe — 
ee LVZ 1 n. 

Quand dono ceſſeres-· vous de me deſeſpergr ? 

Aurez-youd envers mol toujours de I'injuftlce? 

Vous voulez que, live6e au plug cruel ſupplice, . 

Lotſque japprends la mort, juſte Dleu | de Zitval... 

Je couronne aux autels les yeux de ſon rivul? 

Ah! n un cours libre a ma douleur auguſte. f 


Wh Council.. 
ooo Me. c vous — di_nk 


DRAM 5 
Quand vous ofex placer # cbte de mon hom 
Tr 


LuUzZILE 
Si vous le mepriſer par fi vile naiſſince, . 
Un Commergant auſſi me dotina exiſtence. 
| Ps eint 
(4 part ). (Haut). 
Ce diſcours me confond. Hides! pour ties heel, 
Suffit-il d'etre ne de ct lèbres ayeux d - 
Lvuz2Z1LF 
Non: il faut de plus or. 
COURCELLE. 


Que dites-vous, Madame? 2 


De grace , jugez mieux de ma brilante flamme. 
Epris de vos appas, c'eft Yexcds de mes feux 

Qui me rend devant vous criminel, odieux. ' . 
Je m'offenſais qu'un autre, habile à vous ſEdvire, 


Ait pu dans mes deſſoins me traverſer , me nuire : 


Voila ce qui toujours, aigriſſant ma ralſon, 
Me fora deteſter ſon periſſabte nom. | 


Lv ZSX1IL 
Connalſſen -le, du moins i humble, juſte, incdrs, 
Des motels ſes Egaux ſoulageant la miſore, 
II 6tait embelti de toutes les vertus : 
Après ce dernier trait , je ne dis rien de plus, 
JVaurals pu vous vanter ſa phy ſionomle, 
Sa taille, fon malntlen, fa demarche hardie z 
C'6talent des titres vains pour meritor mes vun, 
Et Jo waimub dans lul que f homme * 

| 1 


\% 
d..*.4 


K ,: : 


LUGZILE, 6 0 


Deeidex d preſent d'un eſprit 6quitable , 
De la (6duRtion g'il put etre capable: 


Vous-meme , jugez- vous: dites, par quel endroit 

De me perſccuter vous vous bas un droit. 

Oui: je compte pour len Torgueil de la nobleſſeꝭ 

Il eut par- deſſus vous ſes vertus, ma tendreſſe. 
Counsel. 

reſerve, 0 ainſi vous m outragez; 


| ous croyez tout permis à vos ſens affligds. 


Et moi, je montrerais aſſez peu de courage 
Pour flatter vos m&pris & careſſer outrage | | 
Et je pourrais deſcendre à ce point, aſſez bas, 
Pour ſouffrir tout de vous & n'y rẽpondre pas! 
LVZ EZ ILE, du ton le plus anime, 


Qui, tu dois te venger d'une pareille offenſe ; 


rage frappe , te dis-je. 
| Covent. 
"AS O O divine puiſlancel 

g Los 11. 
Alors je connaſtral ta nobleſſe, ton rang, 


Je benirai ta main qui verſera mon ſang; 
4 Frappe, | 


CoOURCELLE. 
0 Ciel! tout le mien ſe glace dans mes velnes. 
Luzzrln | 


Tu me deviendras cher en finiſſunt mes dns 
Tu trembles, malheüreux, & ton debile bras 
Felt peu pour ta ſureut & no Faſſouvit pas. 


DR WK 
Councaiiin” al $f ys 
| uns du eden e didnt. 
Ah! Madame, prenez un regard moins ſfarouche 
Et ne m'accablex pas de l horreur dun diſcours /. 
Que je n'avais jamais entendu de mes jours. 
Moi! verſer votre ſang l.. Moi je ſerais ooupable 
n des forfaits , du plus nt 
Dessen 5 

n en ae d n ee 
Que j aurai vu, qui va les faire tous oubli 
ö 
Je te pardonne tout : tu n'as' plus d injuſtice 
Et fi ton bras encor ſe refuſe & mes veeux,, 
Cede ce fer au mien, il me ſervira mieux. 

(Elle veut prendre Pipde. de Courrelle, & tourd» 

coup &arrttant, & levant les mas an Ciel ).\ 
Que veux-je faire ? 6 Dieu | votre loi permet elle 
Que je porte en mon flanc une main criminelle F 
Courcelle, excuſez-mot, je n'ai-plus de courroux: 
Je viens vous implorer, je tombe à vos genoux. 

Dela la relevant © 
Ah | Madame, 1 
N end 


—_  y_ 


T&moin de toute ma faibleſſs,, - | 
De mes emportemens, de ma coupable ivreſle , 
Pardnnnez-les ; ils ſont l'effet de la fureur, 
 Qu'un trop funeſte amour fit naftre dans mon coun, 
Que la Religion avec vous me pardonne | 


mon ſort malheureux toute jo m'ubandonne, 7 


' 
. : ' 
+ is : 


45 \ LUZZILE, 
Epargnez d ma more un deptaiſir mortel,  - 
Celon-lul mon forfait, jo vous ſuis 4 autel, = 
Mais, lorſque je conſens par un effort ſuprime * 


A m'enchainer & vous, malgré mon cœur lui-mime, | 


Vous, vous ſere du moins aſfez judicieux 
Pour donner quelques jours à mes regrets aſſroun. 
Geenen 47] 
Que me demande- vous? peux. je, h&las! y ſouſcrire? 
— — raiſon a repris ſon empire, 
une heureuſe paix rꝭgne ſur tous vos fans 
| Wh, venez repondre 4 mes empreſſemens. 
 Peut-&tre que plus tard ils vous ſeraient nuiſibles. 
Proſitons tous les deux de ces momens e 
( Zirval naruit dans le 4 du thidere ). 
4 Courcells convinuant ). 
L'aurore dugbonheur ne doit * m'dblouir ; 
Le moindre tetard peut le faire: 6vanouir, 


Venen. 
| (1 pred be main ds Lurgile 
eee 
LUZZILE, COURCELLE, ZIRVAL. 
B12 v4 ny dant iht, u fon . 


| Js vl trop Vit t tu Vas Joult , purſue, 
Du ſrult de ta nolrecur & de ton Impoſturs 
Que mon ſang a tes eu,. 


4 


*44 ; . 
2 


1 


DAWMEYT 44 
Lor et pricipitte vers Zirval & feria. 
Ted Nee * Zirval! eth eus, Birwtlic 


Qu'alliez-yous fahne . hel Þ/ © "94 
Zrnval, repouſſant Tutti. R 
Cider 4 man rival 


Tous les drain en qui ne doit plus te plairgy | 
Dee Oy: monſſre & finir ma migere. 2 
Lost x i 

5 Ele un ſongs 3, Elo vour, Zint. ce jo revi 
2245/1 £25 e den i 
| ranch de ton forfait, ouj , parfida,. thee. i 
III TT TEE LILIES 

Cel lui &'odſe 1 MG tel bonheurr me rene 


Aer M's A 150 

| 6 ve charms u e 
Luuile Ne 414494 

benen 138 


| Cher amunt, par quel blenfate tas Cieux 
Alors qu'on m'immolnit, te revais-Jo en ces Nedx? 
Du faux bruit de ta mort, rEcemment accablde, 


— ren is ſrepus, tu mom as rappelide, | 

vel heureux jour m Glare ah Zirval, ne crols pls 
Qu'aucun charme on co monde 601 arrets mes put, 
route de ma mire 4 un tyrin (erlidge, - 
M'entratnant malgre mol dens un horrible Wu 
Auralt pu me force KIU donner ma maln 

Elle- meme auſfl- tt m'edt dechird de ſuln . 


Qu entonds · ſe ? 


= LUZZILYPE, 


@LAVYAE 11 
pul- j en ein 
Apres ce que j'ai vu tu me ſerais fidelle ? 
Tu ſerais libre encoc? 1 | 
Luzzits 
Moi, libre l., Et toi; Tes tu? 


| Reſpecte mieux ma foi, mon amour, ma vertu. 
Si j etais déſormais indigne de te plaire, 


Aurais-je {i long · tems attendu ta colère? 
Aurais-je ſoutenu ton aſpect furieux ? 
Mon ſang, en ta preſence, eũt inonde ces lieux ; 
Je ne te verrais plus. 

ETON remettant ſon enn 

Tu me rende à la vie. 
Qui bien-t6t par oe fer m'allait #tre ravie. 

Mais, Luzzile, dis-moi, quel &tait ſon deſſein, 
Lorſque fa main impure ofa ſouiller ta main? 


. LuzziLe, d'un ton qui ſollicite la pitid, 


Zirval la. 
Covnacrrirnims | 
che il eft reſis comme en extdſe ſur tout 
ut ce qu il vient de ras” *H 
C'eſt trop long-tems ſupporter ſa preſence 
Retenir ma luca & mon Impatlenes. . 
Malheureux | de quel front t'offres=tu devant mol? 


 Rends Luzeile & mes verux , elle felt plus & twi, 


Z1nhVAL 


DKFAME | 
ro IB. & Corelle, Own ton n 
. — Quedi-tu? 
Cone. | 
Sors , ou crains ma coldre, 
— n 


Sais-tu que ton orgueil commence à me diplaires- . 
D'un offenſant propos je pourrais. me venger, 
Je ne ſuis point ici venu pour t outrager. 


Ne crains point de me dire une affreuſe nouvelle. 


As- tu recu fa foi?... Si ſon cœur infidèle 
Avait pu me trahir par d'odieux ſermens , 
Je dois te la c&der ; parle, je te la rends, 

| COURCELLE. | 
Je pourrais de mon bras à inſtant te confondre , 
Mais, tu · me parais grand: je veux bien te rẽpondre. 
Apprends que loin d'ici tu r&gnais dans ſon ur, 
Quelle Yaima toujours, qu'elle m'efit en horreur, 
Qu'elle va malgr6 tout etre ſous ma puiſſance , 
Que ſal par- deſſus toi les droits de la naiſſance. 


Ztnvak 


Je renais au bonheur... Mottel , qui que tu fols , 
Tu m'obſectes en vain de chimériques droits. 
Que ſont tous les humalns ? Enfans de la poullidrs, 


\\ 


Ils n'ont A parcourir qu'une courte carridre, 

Ils ont la meme ſource & vont au meme but, 
Aux douleurs, d ls mort, tous dolvent le tribut, 
Regardong devant nous. C'eſt la ſeule ſageſſe , 
C'eſt la fouls vertu qul falt notre nobleſſo. 


* 


46 L 9221 L E, 
Ceſſe de me produire un titre injurieux. 
Que te ſert d etre nẽ de celdbres ayeux, 
Si, rempli d'injuſtice & dedaignant tes freres, 
Loin de les ſoulager tu combles leurs miſeres? 
Si tu veux leur ravir leurs plus precieux biens, 
Et rompre le tiſſu des plus Etroits liens? 2 
Si ſe te parle ainſi, ce n'eſt pas que je craighe | 
Qu à plier ſous le joug ton pouvoir me contraigne, 
Le tems qui detruit tout a renforts nos fers, 
Et nous les porterons au bout de VUnivers. 
Mais je veux que ton creur , Ecoutant la juſtice, | 
Me faſſe de Luzzile un noble ſacrifice 3 
Alors tu ſeras grand, illuſtre , genéreux : 
Je te reſpecteral comme tous tes ayeux. 
Con EITE. 
En un- tu dit aſſez? Cette gerte m'6tonne, 
Ton mulheureux dtat fait que jo te pardon, 
Lors, & ne laſſo plus ma trop longus bonts , 
Qui s indigne d6)d de t'avolr deut. 
C'eſt mon dernier mot i ſors, 
IVA. 
Tu devals blem connuftre 
Qu' en mos ſages legons je te Porlais en maſtre z 
Mais puiſque ton orgueil ne % cunforme pas, 
Si jo ſors de ces lieux, I ſaut ſulvre mes pat, 
Cover. 
Oul t ſe vals terminer ta malheureuſe vie 
I! m'slt trop porn que jo te ſacrifie, 
(I. forromt 


4 . 


DRAME"- = : 
Pu. | 
4 N — Par aa anti 
Zirval, od oburiz+vews Net Pricmdaawous; creek, Be 


Pre un e de ſang me conduire'a Vautel? 
Ils ne m'entendent plus, hela? 


„ene » 


Mad! DU TERTRE, DORVIGNY, 
L UE EI. 


LuzziLiz, toute trouble, 


* 


v'o x les ſpare 1 
Ma mire, Dorvigny l., Quelle tureur barbare la 


Mad". pu TIA. 


Ma fille. 
bebetenn 
* Dites=thol , Courcelle.., 
Lot. | 
18 I II va verſer 
Le ſange.. 


a2 DonvrienY 
De ſon parent? 
Mad, oy TIEATII. 
Salnt-Loir?,., | 


I _ * 5 K fl 
x ; » 7 * 4 6 
8 : y» ®. . - 
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8 ; ZZILEF, 
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= . N 

Mad“, vu TERTRE. 

| Comment ?., Que dites-vous? - 

| % LVU zZ IT R. 5 
“Dieu juſte! 

- Doxzvraeny © 


O barbariel 
ro Mad“ vu TIEAT AI. | 
Quel fut leur differend ? le ſaver- vous? parlez, 
| | LuzetLtt 
Le tems apprendra tout d vos efprits troublés, 

Donviany, d par 
Je ne le vols que trop, Le malheureux Courcells 
| Aura, par ſes propos, ſuſclts la querelle, 
Vain, 'orgualtloux, 0 
Mad“, vu TIA TAI. 
(on arriver Courcelle tout efſoufd ), 
| Coſt lul, | 


vs 
* 
9 


SCENE 


LI 
-. a. 


Ls ' - . a * * * 
, DRAME, _ 


-"Y'CENE+-YL- 


Mad., DU TERTRE, DORVIGNY, | 
LUZZILE, COURCELLE, 


Doxvieny 


* 


1 x M. nls falt“ 
| Luzzttt, tranſportle de douleur. 
I! paraft triompher : 6 dnorme forfait | 
COUNCELLE | 
Je luche devant mol vient de prendre la fulte, 


Luster. 
Lul fulr | un tel diſcours décèle ta condulte 4 


Va, tu rougls, an 
( Courcelle reſle confondu 9. 

Macd'. DV TxATAR 
O Ciel | qu'entends-Je?... Ah! pouvervous, 
Luzzile, en ces momens montrer tant de courroux? 
q Quel int6r0t nouveau vous alarme & vous touche? 
Que veulent ces regards, cet air ſombre & farouche? 
Devles-vous vous livrer d cet emportement?£ 


Salnt-Lolr ſans doute a tort, 
Councnlln 
Saint-Loir 700 C'eſt ſon mant: 


C'eſt Zirval, 


* 
D 5 


So LUZZ ILE, 

| Dorvieny. . 
I! vivrait ? | 
Mad, DU TEATAE, un ton de doute. 
Zirval? 

CouRcEIIX. 
Oui: c'eſt lui-meme. 
LVzTZTLE, à Courcelle, du ton le plus anime, 
Qui, malheureux, c'eſt lui. ., C'eſt lui que mon cœur 


| aime. 
Mes malheurs vont finir. 


Mad®, p TEARTRAE, d'un ton de colere, 
| Ils vont recommencer, 
Mais plus grands que jamais. 
LuzzILE, d ſ% mere, 
Vous pourriez me forcer l.. 
Mad. v u TEATII, d Luxx ile. 
Oteꝛ - vous de mes yeux. 


LVZ Zz ILE. 
Jobæis. 


FR (Elle rentre). 
— — —m—ꝛ— 
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Mad®, DU TERTRE, DORVIGNY, 
.COURCELLE. 


Mad'. Du TEATRAE, apres un long repos. 


| J. ſuccombe. 
vous avez vu Zirval !“. n a briſe ſa tombe l. 


J 
Il revient dans ces lieux rallumer ma fureur, 
Saint-Loir nous abuſa d'une. funeſte erreur; 
Lui ſeul par fon recit retarda Phymende 
Que ma fille acceptait de myrthe couronn&e, 
CouncrlLtY. 
Saint- Loir ne fut qu'un fourbe : il youlait avec art, 
Dans le ſein de nous tous enfoncer le poignard, 
I! voulait nous tromper.., Mais il verſait des lurmes : 
Lui-m&me était plutdt trMhps dans ſes alarmes. 
La douleur ne ment point, O diſgriice ! 6 revers | 


Mad", pu TxnaTRE 
Quelle crainte vous livre & ces penſers amers? 
Et Zirval, contre vous, que peut - il? 


COURCELLE, 
Ah! Madame, 


\\ 


Dorviaeny. 
Votre fille nourrit une trop vive flamme, 
Pour pouvoir eſperer qu'elle cede a nos vœux. 
Courcelle , reſpe&tez ſon amour vertueux ; 
Puiſqu'elle aima Zirval, il faut la rendre heureuſe, 
Made, pu TEZRATRX. 
1 , Une telle union me ſerait odieuſe. 

(A Courcelle). 
Si vous aimiez ma fille, eſpérez tout du tems: 
A ſon illuſion, donnez quelques inſtans. 
Des qu'elle reprendra ſa raiſon égarée, 
Vous la verrez ſoumiſe, humble, toute éplorce, 
Me prier à mes pieds par les noms les plus doux, 


De ne pas Vaccabler du poids de mon courroux. 
"Ba 


\ / 


52 | LUZZILE, . 

Je peux lui pardonner en faveur de vous-mtme, 

Pour la rendre auſſi-t6t à votre amour extreme, 

Alors pres de Pautel elle ouvrira les yeux, 

Connaitra ſes devoirs , & ne verra plus qu'eux. 
COURCELLEE 

Madame, malgr6 tout, votre fille m'eſt chꝰre. 

Puiſſe-t-elle rEpondre aux deſirs de ſa mere! 

Sans obtenir ſa main, qQtterais-je ce lieu? 

DonviGny, 
Les projets ſont de l homme, & les ſucces de Dieu. 


Fin du troifieme Aﬀe, 


DRANME— x5 
ACTE IV. 24 
— ——— 


SCENE PREMIERE. 
SAINT-LOIR, COURCELLE «+ 


COURCELLE. 


J x vous vois abattu , Saint-Lolr, par Iinfortune, 
Je ne vous ferai pas une plainte importune- — 

D' avoir de mou hymen retards les douceurs ;, 

Et je dols des 6gards & vos ſincdres pleurs, | - 
Je vais vous 6tonner. : il faut que la triſteſſe 

En moi mine ma vie, & qu'en vous elle ceſſe, 

Ici vous allez volt Vami que vous pleurez, 


| Saint-Lork 

| Moi !., Zirval !;.. | 
COURCAELLE 

Mais auſſi blentdt vous le perdret. 


A diſputer mes droits ſi toujours il V apprete, 
Je vaisen jour affreux changer ce jour de fete. 
Tout-&Pheure j'allais dans ſon ſang me baigner ; 
Par amiti6 pour vous ja voulu I'Epargner, 
Jai penſ que la voix d'un ami veritable 
Pourrait le retirer d'un gouſſre W 

4 


„% , LUZEILE, 

Luezile en vain pour lul pouſſo quelques ſoupirs 3 - 

Ils ſont ſuivis bient6t de culſants repentirs, 

Oul i ſans les ſorments vils ſurpris & f@ falbleſſo, 

Elle aurait dds longtems courohne ma tendreſſe, 

Et ſa more qul volt Zirval avec horreur 

Partageralt auſſi notre commun bonheur. 

* Suint-Loolr,}'attends de vous qu'il renonce d Lurzllo, 
Et pour ce grund blenfalt, vous, demandes on mille, 


—ͤ— 
2 SCENE 11. 
SAINT-LOIR, ſeu. 


D tRU | que viens-je d'entendre ? ah je tremble , 
& pourtant 
Mon ami va paraſtre l, en ces lieux l., quel inſtant | 
Eſt- il blen vrai ? Je vals Joulr de a preſence l. 
Donn. je trop d'ompire & ma douce efp6rance? 
III va m'&tre rendu l., je verral mon ami l. 
C'eſt ton bras, Dieu puiſſant , qui le ramò ne ici, 

Ton ſein a pris pitis de ma douleur extreme, 
Quels tranſports je reſſens | 
| 8 Il entend venir guelgu un.) 

Dieu | {i c'&toit lul-· meme | 


N 


k 


TCENE 11.1 
SAINT-LOIR, ZIRVAL, 


Z1inval, rarrttant tout d'un coup au fond dit 


Theidire , & mettant ta main 
4 la gurde de fon (pes dit + 


T. ATTENDRAT-JR Fan fe 
 SAtNT-LoOtR, courant d Zirval, 


Mon ami las 


ZIAvATL. 
Quelle vox la 
Quels traits ? c'eſt vous, Salnt-Lolr 
(Il. FLemòraſſunt tendrement. ) 
SATIN Loi. 
C'eſt vous que je revois , 


, Z1n VAL 
A\ | mon ami, Combien cette entrevue 
Aporte de plaifir à mon ame &perdue | 


Zirval | 


Mais... oùte retrouvs-je?..enquel lieu fommes-nous > 


Suis-je trahi? pardonne & mes ſoupgons jaloux ; 
Pardonne & mon amour qui dans ſa violence 


Te prenalt pourun monſtre &cherchait la vengeance. 
Peut · etre mon erreur , ne me d6guiſe rien 


Ici que viens-tu faire ?ouvte ton ccur au mien: 
Aimes-tu? Si le ſort toujours plein dinjuſtice 
Permit que mon ami lui meme me trahiſſe ; 

- Ds 


* 


76 LvuPEtLE, 

Sill! t'a falt mon rival | jo ne me trompals pats, 

C'eſt toi que je cherchals  )s voulals ton trdpas, > 

Tu PR Interdlte. 

Stu r-Lotx. 

| Iss lo ſuls de t'entendre. . 

A ee difcours Jamaly aurals-Je du m'attendre? 

Ta paſſion temporte , amant infortune ; 

Th m'outrages en valn je t'al tout pardonne, 

Va lorſque ta fureur & m'alarme & m'offenſe } 

Malheureux, je ne puls qu'avolr de indulgence, 

Ce prodige oft poſſible à la ſeule amitie, 

Eeoute j Je veux blen tinſtrulre par pltle. 

Apprends que ton 6tat m'attriſte & m'$pouvante z 

Que eſt le premier Jour on Pal vu ton amante. 

Je to diral blen plus, Apprends que dans Verreur , 

Du tralt le plus cruel al dd&chlrs ſon eur. 

Sous le polds du malheur mon ame conſternde , 

Gemiſſait fur ton ſort , pleuralt ta deſtinde, 

Un billet odieux m'avait glacs d'effroly - 

Je perdais un ami ., celui que je revol. 

Dieu voulut arriter mes ſoupirs & mes larmes, 

Je ſuis heureux , mais toi, I'es-tu dans tes alarmes ? 

Les - tu dans ton courroux? Ves-tu dans tes ſoupgons? 

Ton cceur bleſſs peut- il recevoir mes legons? 

Peut- il en ſouverain commander a lui-meme? 

Mon ami, qu'il renonce au tendre objet qu'il aime. 
Z1kval tal 


ue me ſes-tu d 
v POP? Sarnt-Lomn 


Tu vivras plus heureux: © 
Sul mon conſe ,te on Evite un ſort afſreux. 


Ly 


- * * 1 | 
= . 
Zin Vatli | * 
| 


due & quel motif d, 
SAM r- Lots. 


Lurulle trop longtems à vdeu malheureuſe. 
— la eaptiver ſous dy eruelles lol?) 
Va i renda-lul foe ſormonts, & ſols homme une fole. 
ZtnvVal 
C'eſt mon aml qul patle l., 6 elel l., quel Merle! 
Qu'oxiger-tu, cruel} Veux- tu que je periſſe? p 
Satin r. Leis. * 
Tu me rends ma douleur en me parlant alnſi. 
Je veux te prſerver d'un deſtin enneml. 
Pour ton amante en valn tu ſouplres encore, 
Tu ne peux Vobteniry & ſa mere tet phoerre. 
Pour Vhymen de (a fille elle a tout urrete. 
Pourquel d'un noble ſang , h&las f ne- tu polnt nd l 
Zrnval. 
Quel eſt done co mortel qui rempli d'arrogance.., 
. S$arT«l,ork | | 
A quel point te conduit ton lh POTTY y 


C'eſt mon n parent, Ziry e le. A 
| Z ava. wy 
Win Hela 3 

$i ral yrs gen me pln pa. 1 00 
Oui: je veux lui parler: il daignera m'entendre ; - / 


Sil ot n6 00 dal, j ai lieu de tout attendre. 
C'eſt moi qui Voffenſai..J'avolirai man erreur z. 
Je lui dirai mes torts, je Adchirai ſan cœur. | 


Amante men! | 


4 
- 


De ſon ancien vœu de me reſter fidelle. 


ol 7 108112 


8a gendreuſe maln me eddera Lusalle. 


Am, Peſpere tout de fa bontd facile, ml 


Mon amante oft J mal , mals ſa mdre , dla-ty , 


| yu un autre hymende a del tout conelu, 


louſe des grandeurs & d'un ſuparbe tltre, 


Du deſtin de ſa fille elle (ora arbitre ? b 


A ſon ambition elle Iimmolera ? 
Va, Luzzile jamals u, jarnals nora. 


J. connals (a vertu, peux-ſe dlro, fa flamme 
Nous n'avlons qu'un eſprlt, qu'un ſentiment,qu'une ame. 


Je np vanteral point ſon ferment ſolemnel 

De couronner un jour ſon amant à 'Autel | 
De ne ch&rlr que mol, de falre mes delices , 
Et d'efſuyer du fort mille divers caprices 
Plut6t que de trahlr par un affreux lien 

Les ſaints engagements de ſon cœur & du mien. 
Non : je ne pretends point me faire un droit vers elle 


Sill peut lui procurer le plus leger ennui , 

S'il eſt de ſavous par ſon cœur aujourdhui, 

Si brülant de former un plus cHier hymence, 
Et pres d'offrir fa main, elle ho ſite ttonnoses 


Qu elle ait fait autreſois de contraires ſerments , 


Cours vers elle auſſit6t , dis que je les lui rends. 


Qu' elle renaiſſslibre,, achoamala de l'etre, 


Qu' elle paſſe a Vinſtant ſous l' empire dun mattre. | 
Pardonne mafranchiſe : ouiz ſi dans mon ardeur ? 
Luzzile aimait encor les vortus de mon cœαur ., 


139 
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| DRAME' ' i 
Alle fort m'out deut dune nalſſanee Infigne ,- 34 


De ſa maln, . rh me erolrals molns dgne. 
Elle po —_— au comble de mes vun 
Je — ly 


un ſang inſurleun n 
Qul foralt ſon malheur u, Luzalle , trop almable | 
Ton malheur |. qua- e dit? e mot 


exdcrable. | 
Tu me vols & m'entends , Dleu juſte , verrals tu 
Linfortune hablter avec tant de vertu! 
Temoln de mes tranſports , t6moin de mes alarmes , 
Pour la premidre fols tu vols couler mes larmes z 
Aml, Je Vadorals; la perdrals-Je en e four? 
Va i ma raiſon no peut ſurmonter mon amour 
Je ne puls la eder. 

| $4arxT-Lork 

Malheureuſe vlctime. 

Tu veux done * mol te plonger dans . 


De Luzzile du moins épargne le repos. 
Je vois ſe dérouler la trame de ſes maux ; 


Elle rn vie infortun6e, 
Ztiav ax. 
Gehb ce bt loin t dd 0 bed heb eh 


Je ne puis Yapprouver ; Pamour parle plus fort: 
Seul il ſe fait entendre oul : fi Lumile encore 


Cherit les vcux ardents d'un amant qui — 12 
Si ſupportant le poids de ſa calamits, 15 


Elle a ſauvs ſon cteur de P'infidelité, 


Si ne me voyant point d'un cell impitoyable 
Elle me tend encore une main ſecourable , | 


Fidelle à ſes ſerments, mais aux pleurs ee | 


| 1 
N. 
2 


* 


1 


0 
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LUZZILE, 

Jo ſuls affen pulſſint q tous les falbles humalne 

En valn v'offorcernient de rompre nos liens 1 
Ils ſoront Gternels ., je vals trouver ſh möre, 
Lul peindre mon amour, peut-6tre lul ddplaire 1 
N'Importe 1 je lu vols qui ravanes en cos lieux, 


Guide mes pus vers elle, | N 
SaAtyr-Lotx. A 
| 9 32 ——— 
Phrmen que j to quitts , ami, 


SCENE IV. 
Mad. DU TERTRE, ZIRVAL: 
Mad. DU TazxTaRE. 


. ee 
Gab D. quelle audace 
Venez-vous donc ici reſſentir ma diſgrace , 

Mon mecontentement , mes reproches cruets , 

| Lorſque vous retardes des liens ſolemnels ? 

Jeune prẽſomptueux, orgueilleux, tEmeraire , 
Votre but ſerait · il à mes deſſeins contra ĩre?ꝰ 

Ne ſuffiſait · il pas d avoir ſẽduit ſon cœur, | 
D'ayoir cauſc trois ans ſes tourments, ſon malheur? 
Fallait- il en ce Jour od fa raiſon fupreme 
Ecoutait les avis d'une mere qui Vaime , 
Lorſque ſenſible aux vœux d'un illuſtre mortel 
Elle acceptait ſa main, & marchait vers I Autel , | 


\ 


'DRAME. 61 
Venle pour I'arracher l ſox duvoles auguſtes Þ 
Lul montrer ſos ſorments qul comme vous lnjuſtes 
N'eurent ſamals le drolt de lu perſdcuter? 
Malheureux, eroyes- vous qu'on doit les aquitter Þ | 


Fatal avouglement | comble de lu follel _. 
Qul, mol! jo ſoultieale que ma fille avilie.... 


ZI AVAT. OL 


Ab Nadamy; een $46 hh verreate; . 

Jo m'eſtime aſſez grand , e compto aſſeꝝ Vayeux, 

La naiſſance n'eſt rien pour quis'en glorifis, 

A la vertu toujours elle doit ètre une; 

Elle obtiendra pour lors mon admiration , 

Mes — $10 „ma vneration, 

Mais {i des hommes vains exaltant leurs ancftres 

De nos droits les plus ſurs veulent ſe rendre maitres, 

Et parce qu ils ſont nes dans un ſuperbe rang, 

Regardent comme abject le plus utile ſang, 

De la nobleſſe alors la chaine interrompue, 25 

N a plus rien qui me charme, & fatigue ma vle. 
Mac. pu TIA. f : 

Voila des ſentiments bien ſtoiques, Zirval ; - _ 

Ami de la vertu, que vous Fobſervez mal! 

La vertu fait le rang: c'eſt-la votre maxime :. 

L/avez-yous dans le ceeur?montrez-yous magnanime, - 

 Servez-vous du flambeau d'une droite raiſon ; : 

Il vous luit : de Tamour rejettez le poiſon : 8 

En vous rendant heureux, rendes Luzzile heure b. 

Vous avez ſes ſerments ; elle fut vertueuſe ; 50 i 


\\ 


6a LUZZ t L x, p 

| Elle a drolt de pretendre en cette qualit# 
A la paix de ſon cœur, à la f6licits, 
Ne la retenes plus dans une triſte gene, 

Et briſes ſans retard une honteuſe chatne, 

Vous m'aver entendue eh blen] que faltos- vous 


ZIRVAL, | 


Mol! de la problitd je fus toujours ſaloux. 
Vous parlex de ſerments gelle @ les mlens, Madame, 
Votre fille avant tout dolt conſulter fa flamme. 
Siſon ceeurpour quelqu'autre dprouve des tranſporta, 
Si de ſes premiers nœuds Il reſſent des remords , 
Madame, alors à tout, vous me verrez ſouſcrire; 
Alors mon deſeſpoir ſaura ſeul me ſuffire, | 
Jaurai du moins appris que le plus chaſte amour, 
Le plus pur, le plus fort peut faillir en un jour, 
Luzzile me trahir l., ah | que ce trait horrible 
Cauſerait de douleur à mon ame ſenſible ! 
Non: n'eſperez plus rien: elle n ira jamais 

Au chemin de l Autel par celui des forfaits. 

Je connais trop fon cœur: {i Luzzile elle · mẽme 

Me defendait de dire à quel excès je Vaime , 

Non, je ne verrais rien dans cet arret cruel 

Qui ne fut Emane du pouvoir maternel. 

Ses yeux fuiraient les miens; je l'aimerais encore. 
Madame, vous voyez à quel point je Vadore ; 

Ne deſaniſſer pas des liens fi facr&s | 
Que amour & le tems ont à jamais ſerres. 
Vous defiriez me voir genereux , [mignanime 1 
Tant de grandeur, helasin eut et qu un . 


| DRAMK 6&5 
Kt ma condeſcendance & recevolr vos lolx | 


Meudt rendu traltre , Ingrat, & parjure dla fols, 
Mals vous tEmoin des yeux de Vardeurla plus pure, 
SI Luzzile y ſouſcrit , dcoutes la nature, 

La premiere des lolx. ö 


Mad, Du TIAT II 
Oul, jo Tcouteral! 

Ele dit de punlr, & je la rempliral, 
L'\mprudente \ es point put 0 lalſſar ſddulre , 
Qu'un vil mortel er un odleux emplre, 
Par des ſerments honteux gina ſa liberts 
Et vlnt combattre un jour contre ma liberts, | 
Vains ſerments qu'elle fit, & qu'a tort elle 6coutel 

Quelques ſoient tesprojets,ils 6choueront ſans doute, 
 Malheureux forcens, cependant que de toi | 
Vattendais plus d'6gards , plus de reſpe& pour moi; 
Luzzile dans les pleurs gẽmit deſeſper6e 
| Abhorrant fee ſerments , de remors devorte, 


Z1RVAL, 


Ah! Madime bien loin de cauſer ſes douleurs , 
Je donnerais mes jours pour finir ſes malheurs. _ 
Permettez-moi du moins de la voir, de Ventendre z 


Pour ſon bonheur à tout je * pret I me N 
Dieu ! c'eſt elle. 


* 


\\ 


Proe. 
SCENE V. 
Mud. DU TERTRE, ZIRVAL — 
FANNI. 
Mad'. vu TZAT IIZ, à Luxgile, 


p | Le e 308 plus qu d vous 
De fixer votre ſort ſur celui d'un Epoux ; 
Zirval eut vos ſerments, genereux il les cade , 
Et ne S'offenſe plus qu'un autre vous poſsède. 
Ws LUZZILF... | 
O noirceur l as-tu pu, cruel, trahir ta foi , 
Et reprendre ton cœur qui n'6tait plus a toi? 
(ad ſa mere.) 
Puiſſc- je te hair l.. Faites- moĩ reconduire 
Dans ces auguſtes lieux on Dleu ſeul doit me luire. 
Je renonce à jamais aux liens des mortels, 
Et je veux m enchalner au culte des Autels. 
| Exaltez contre moi toute votre puiſſance, 
Epuiſez tous les traits d'une rude Yengeance :. 
Hotrible trahiſon l.. qui m'efit dit qu en ce jour _ 
Zirval vint inſulter lui-meme à mon amour? 5 
Cependant qu'un mortel enflé de fa noblęſſe 
Me laiſſe indignement entre voir ſa baſſeſſe. 
Par ces coups le deſtin me voulut accabler ; 


Jai vu tous les fleaux ſur moi ſe raſſembler. | 
| | (4 Mad. 


ads a 
: 


DWAMBI  # 
ea Made. du Ferre rr 
Vous vonen de T entendte. 5 be onble! 
Dequelcrimeenvvrs vom mbcroyer-vots coupablo⸗ 
Je ſuis prſt Goxpler oil le faut par ma mo 
ka plus legere offenſe & le * faible t * n 
D&cidez., ordonner \Uſpolen de ma vile. 


Mais e II m*6tait permis dans ha ſinedfs ardeue | 

De devoller mes vcux, de vous montrer mon cur. 
Helas! vous y liriez les plus beaux caraQbres 5 
D'un amour qui youdralt terminer your midres 3. . 
Qui ſur vos longs malheurs ge mit ainfj LIN us You, 
Plaint votre deſtinse, & reſlent tous ſes © 50 


17 4-95, 


„ „ 


Mack, v IE 2% A a, wh 


Ils m'ont Emue., hela [je ſens couler met larmes 4 _, 


Cachons-les: ils auraient de trop puiſſantas meg 
Ils verrajent ma END , ils en abtiengraient tout, 


(Haut.) L uk: | 
Te vous Nat i Guang boats $'y reſout: | 
C'eſt le dernier moment od vous pouvez encore | 
Prevenir mon courroux qul bient6t doit 6clorre. 
Luzzile ; d apres touts gon batbarg c..ĩ̊ «71 
Vent toujours perliſter dans ſa premiers ereur', . 
Tu viens en ce moment de pronaures.4a. peine t 
Dans le Cloitre auſſitõt ma fureur te enfian˙,%ñ];t 
1a tu reſſentiras dans um long deſeſpolr . 516 F 
Tout a due la vengeangg invent ile plus noir. 
(Elle vn ve fan. auſſi bientdt apres) 
lit north rh n + gr 197 mR. ſit) T 


Maitrpſlp,de mon ſott, je vous la ſacrifie,  * 1 a 


, 
A 
LJ] 


ND rr 


aan 
LVU ZZ ILE, ZIRVAL _ 
EIRVAL 2 


I odieuſe ! 6 mire impicoyable! 


Luzzile, que ton ſort me parait effroyable! 
Conduls mes pas tremblants, Eclaire ma raiſon: 
Ton amour va t ouvrir une 3 priſon. 
Helas ! pendant trois ans prive de ta preſence , "95 
Ce moment devait tre un terme à ma ſouffrance ; 


' C'6talt I mon eſpoir, & je penſais qu'un jour 


Il me ſerait permis ꝙ avouer mon amour. 
Combien je m'abuſai lj jouets d'un ſort barbare, 
Quel pouvoir & la fois nous unit, nous N 
Ah! ma chere Lurzile. 
Loni du ton le plus plainrif 
Ah Zirval! 


CEE ZHAVAL. | 
324A RD 5; | Abit 4 Cette voix 


Me charthv;/it16 tranſpolts , A amilo b ta oh. 


Ceſt ie eri du malheur, & eſt le cri de la plainte, | 
Je partuge ton ſort  Luztils/; avec dreinte 


Lorſque tw inère ici parle de te punir , erg . 


Tout Veffort'des humains nd peut nous I 

Nos FONG rage que de cdder rl 
Denne 

Toh n terpllt ute aſſurance al J 


x; 
DAANKG + 
| La vertu quitinſpire & qui nous fir man 
A, placs dans nos cœurs les mdrhes ſentiments, N 
' Oui:pour toi je verrais d'un coil dindifference 2 
Le deſtin terminer ma pdnible exiſtence, 
Mon cœur au tien encor ug stalt point guvert: 
Dans ta cruelle abſence , ab!combien j ai ſouffert 
Zirval, bient6t après ton depart mEmorable = 
Je reſſentis le coup le plus inſupportable.. 
Le deſtin m'enleva lu pre , le plus cher. 
Sur le champ de cos lieux je me vis uracher, | 12 
Et conduite auſſitcht dans un ſaint Monaſtere, 
Je de vorai mes pſeurs dans une coupe amère. K. ; 
Enfin apres trois ans de douleurs & Tennis, 
Je revins dans cis lieux: ſais-· je comment j'y fols ** 
Par quel Evenettient ... diſpenſe ma tendreſſe 
De te parler d un frere...ah!quelle horreur wee 
De mon bonhaur (a lettre eut été le gatant. 


A\ 


Mais ma mere .. ſes pleurs coulaient comme uti totrent, 


Pour ſon fils. & pour moi. Qu ai je pũ lui promettre ? 
Je ne ſais , mais en vain elle croit me ſoumettre 3 5 
Je vertile rappareil du plus affreux tourment, 
Rien ne peut me contramdre à trahir mon mat. 
Tu vois tout mon amour zaurais-je du le talre 1 
Dois-je me repentir d un aveu ſi fincdre ? | 

Non : {i j en rougiſſals , ceſerait vaccuſer t 

Non t ton coeur vertueux ne peut en abuſer, 


- 1 


Sans cv titre fact ſeralt -e ton anmante do 1 
Mais 0. quelle | genen _ ceeur ſe proſente | | 


nne Hen 
p 12991 130 "YM 


i LUZ21LE, 


Une * Tu maln dans ces Hour urt6ts 5 
De quels ſoupgons oruels otler- vous agits ? 
wn penſiez que Lurzile ede 
eee 

Ne me reproche rien, adbrable mortelle! 
Dans ma fureut jalouſe ah ! comblen je t'aimais 1 
De ta fidelits je ne doutal jamals, 
Crois- mol: lorſque tant6t em revoyant tes charmes, 
Vai patu reſſentir quelques vives alarmes, 
Si j ai pu t oſfenſer, mon cout qui t'adorait , 
Dans bes moments honteux ſans doute s'6garait, 
Pardotine i mes tranſports : image de mon amo, 
Ils exprimalent mes verux & ma brülante fummo. | 

| Luzzitn 
| 95 il m' eſt doux de t entendre excuſer ta Auer 1 
Va: Pavais avant toi juſtifis ton coeur, 
Dans ces memes tranſports dont amour put ſe plaindre, 
Jie ral vu que l'amour: Vamour me les fit cralnc ra. 
Je pllia, je tremblai que ton bras malheureux 
Ne repandit ton ſang ... 6 ſouvenir affteux 1 ! 
Aurais-je pu ſurvivre i cette barbarie? 
Le méme coup ſans douts out termine ma vie, 
Tous deux morts u, quelle Image l., ah! Zirval We” 


ZIA VA. 
Tu ab 
Lorſqu on oft malhoureux , la vie eſt d un vil prix, | 
e Luer. 0 


Bunnifſonsloln de nous cette horrible penſte = 
Mille fols & mon c@ur dans ce jour rotruc 6e. 


DRAM E. „ 
Dlu- mol plutòt pourquol ſous les lolx de Pamour 


Loin de mol ſ longtems tu fixas ton {our —_ 
Ne Wenne lieux m. 1 

AY ErAVAL 5 
Chaque * Fal gemi de ta cruelle ibſonce 1 . 
Mais je me promettals un heureux àvenit , 


Et ceruin de ton cœur je youlais Lobtentt: 


Tout citoyen eſt ns pour ſeryir a patrie; 

Je donnais tous mes ſoins au grand art, du genie 
, Od Vimmortel Vauban du trone fut Tappui, ND AK 
Que mon fable ſavoir eſt encor loin de lyil 

Du reſte ne crois pas * 'en cette ville Bus x 
Oh ta vertu fragile a fi peu de defenſe, . _ 

V ſeul inſtant, un foul m Alt v trakir ta fol , 

Et pouſſer un fouple pour toute autre que tol. 

Je tadorai toujours. 1 


ein 
LUZZILE , ZIRVAL, COURCELLE. 
con. 


Madame , ſaves - vous que mon ame trouble 

S'indigne de vous volt avec un vil mortel ? 

Puiſſent tomber ſur lul tous les foudres du Cle 

Mals vous, 6viter-les : fuyen loin de ce traitre,. 

Il a ſu vous ſ6duirs, Il vous perdra peut - tre. 
c 


\\ 


70 LUZZILE, 
Lor. 

8¹ faul pu Adchir ſou la ſaduc on, 

Toi ſoul meriterals mon indignation, 

Coſſo tes vals propos qu au reſte je mdpriſe 

Plus qu Ils n ont dans mon eur excits de ſurpriſe, 

Je dols Alter ſeul i n'eſpdre rien de mol 

Tout autre ſort me plalt hors celui detre I tol. 


COURCELLE, 
Alaf ce malheureux trlomphant de ma rage 
Vous impoſe le Joug d'un honteux eſclavage, 
Et vient audacleux me dlſputer mon ſort? 
Que n'eſt»il abims dans la nult de la mort 
On avalt annonce cette fauſſe nouvelle, 
Vous m'avie tout promis i vous ſouvient-ll,cruelle ? 
Rient6t j'&tais heureux ; il vient: tout eſt changs, 
On m'outrage | & je tarde encor d'&tre vengée 
Et je n' ai pas verſs tout le ſang de ce traitre ? 
Moi ! ſouills de (on ſang l. ſerais-je fait pour I'dtre ? 


Z1Rval, 
$i j'ai pu juſqu'ici ſoutenir ta fierts , 
Et tes emportements & ta mEchancetE , 
L'amitis me parlait : elle me parle encore: 
Saint- Loir eſt ton parent , & dans toi je Phonore, 
. Cependant je voulais , Pavais meme promis 
{Que le droit de ma cauſe & toi ſeralt remis. 
| COURCELLE 
Ek bien i quel eſt ce droit? parle, quel eſt ton titre? 
| ZIA VAI. 
Ecoute lequir + je to fais mon arbitre, 


DRAM. 70 i 
Sl le fort qul fait tout r ed ſult naftre moinegrand 
guete uind ous is eee, ty 


Dlt i la cdderalg=tu ? 

, .C he ACE 10 F, 
Je ns puls te el 

Silo n dans th foule aut voulu me conforidre... 

Je t'entends quel or guell det'dgaler d mol 1; / 

Je devals naftre iUuſtre & t'impoſer ma lol. 

Examine du ſort la rigueur ndceſſaire, 4 

Immuable, it fit tout comme i! devalt le falre. | 

Tout tar art aptieux, tous tes ſophiſmes vains: 

Ne peuvent un inſtant traverſer mes deſleins, 

Veux-tu toujours lutter contre ta deſtinde ?'/ 

Elle ſera ſans ceſſe & te nuire obſtinse. 7 

Luztile peut t aimer, elle peut me hairs ; 

5 aila an 45 mois e une la ravir, 0 ſort.) 


\\ 


s c ENE VIIL | 
LUZZILE, ZIRVAL. 
| Zinval 


(Arm. ava ui du yur eee 


gui t'en eft alli.) 


b mei ie n e | 
Ne t'a pas fait tomber aux yeux de mon amante ! | 
Luzzile , tu me vois confug , embarraſle, * 

Saint-Loir pe cevient potttimon ccrur oft — | 


a , 


„ Lo 211. 


Avant de mo livrer d mon deſſula luna, 12 72 | 
Voyons, mon ce e qui me roſte. 
* bout ſortif.) 
bor zt. 

Eh | que reſolven · vous ? eruel, vous me . 
ZIAVAIT, revendit vers Lusclle. 

Vous mo verre bient6t revonit à vos pied; 

T,'amour m'y conduira taſſuret-· vous, Lunile ah 


ets. 6.0 &. 8 58 © vb 
£ LUZZILE, Jeu. 


I. m'a dulttce. MJ 6 ciel! A ene wn dle 4 
' (Elle appelle Fanni.) It p 
F anni l. tout m'abandonne...on m'aime&lon me fuit, . 
Je me vols entourer des ſpectres de la nuit. 
Les ombres du trEpas abaiſſent ma paupière. 
Deja je nupperyols aucuns traits de — ge 
La mort Iève la faulx , Zirval : offre 4'ſegcoups ; 
O ciel!6 mort arrete & ſuſpends ton courroux, 
Do ſes jours precieux erains de trancher la trame, = 
Mort atroce ſ H m' umalt l.. eh bien ! pucis mu fllme; 
Porte le premier coup ſur I'6bjet mulheureux 
Qui cauſa ſon amour & briila de ſes feux, 


N 


+ 


Dr 


i 
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711855 ls 19 1) 7 441 fs wailnod : 9 
ann 


+ 4:1 1bus 214.0 nom 1 ono 1 


J 10 F vl, % Aok } * 
e l ouch awo miret 


Que tai-je fait? * 
| FANNIq. Jos 
-» Con ien je yousvÞis agitee ! 
Luzzile MTS hu pi . i 
LUuUzz1L®. 


Zirval va revenir. 
Que ma mere en courroux s'apprete a me punir. 


L/as-tu vile ? & toujours veut-elle me contraindre?. 


Quoiqu'il en ſoit, dis tout: va, tu ne dois rien craindre. 
| FAN NI. 


Votre mire avec mol n'a point eu d'entretien : 
Vai cru vous ſervir mieux par un autre moyen. 
Pobſervais le Marquis lorſqu'il vous a quitt. 
Au- devant de ſes pas je me ſuis preſent6e } 

Je me ſette d ſes pieds, jembraſſe ſos genoux ; 

Les yeux baignds de pleurs je lul parle de vous, 

De vos tourments amers, du ſerment qui vous lie, 
Du ſeu qul vous anitne & vous tient aſſervie, 


” 


\\ 


% 


%Þ nb. | 
V Son tat, m-- il dit, no peut que m'attendris4 .. 
V Je reſſens ſes malheurs, & je les veux finir, cc 
II me quitte &tes mots i i va vert vote mere: 
Votre bonheur eſt ſar , n — 

ak f ra Lor zit 2 4, |; 
Lui | vouloir mon bonheur 1. agitu pu le penſer? _ 
| Va: ſon caur eftþien loin de ls ddfabuſer, * 
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| ce op Y 
ment, on doit voir des chaiſes , une table ſur laque 


il y ait pluſieurs coupes rangtes en ordre. La yl 
; 


SCENE PREMIERE. 
Mad. pu TERTRE, COURCELLE. 


- #% 


Counciiis” 
Ou juſques ſousyos yeux ce mob debe 


Et votre fille auſſi confere avec ce traſtte! 

Cet horrible entretien offenſe mon amour. . 
Sans mon reſpect pour vous il eut perdu le jour, 
Te Vaurais immol6 dans ma juſte vengeance. 
Avec quel front tranquille , avec quelle 
Il ofait me parler comme avec ſon 6gal 
Et voulait m'adoucir, lorſqu'il eſt mon rival | 
Ah! Vous devor; Madame,, extucerma'pilere; 
Defender-lui ces lieux i n tes vous done pas more ? 
Mad', by Txartan 
Out je le ſuis, wee ee Qualied | 
- $ollicita pour eux ma ſenſibilits \ 


* * | #3438 4 3 C 
ACTE Yn 
E "y 


impudency, 


() 


A\ 


» L UZ Z ILE, 

ilefeindrethelas! Vous ſavezquiilssaimdrent; 

faveries ſerments qu aux autels ils formetent: 

Zirval ales diſſoudre a patu confentir, Ne 
| Uyoulait and grace 4h Fiat aigrir? 


Cet moi qui lul permis cette utiſe erer, 


Laura vu ces lieux pour Hunnen. 
Ne vous offenſex point. 
$ "CR GEL LM. 

Ce jeune tEmEraire , 

Oppoſe à vos bdfit6s un trop noir caractere. 

Mad*, pu TIATRE. 

Ma fille eſt vertueuſe; il ſuffits & ſon coeur, 
De vos vcux & des miens doit couronner Pardeur. 
Luzzile & votre amour ne ſera point ravie, 

Oui, bient6t à la votre elle unira ſa vie * 

Cet hymen m'eſt trop cher. 


* 
v 4 
PL, * 
* 
4 * 1 . 
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SCENE 11. 


*Madf, vu TERTRE, POYRGELLF, 
'SAINT-LOIR, 


ius Lora. a4. Du Tertre, . 
© 94 5 2 2 
| is pr OL, 
Qui ne ie demeurer oifif, ' 
M'amane ici Madame, & mo force à vous peindre 


A mon triſte recit dicts par l 
Laiſſeres-yous dit taoinngie- yank giibe 


| Pouvezvous m'aſſurer;.Ciot! que ais-je leur = 
COURCELLE', 4 pr. WN 


Je le prevois trop bien. Avec ea conſpire 5 
A effanan, of in wen 
| - Mad®, Du Ciaran 4 Saks Lei N hn 
Dee grace, expliquer-yous :- 
Si je puis vous, ares, won dein fn don 
An- Leers 
Ah Si vous le pouvez l.. Dans ce dienen fuprieng:. 
Vous ferez mon bonheut & le vòtre lui- mme. 
Vous avez une fille , & des ſes jeunes ans 72 
L'amour vint captiver ſes charmes innocent: 
Par le tems il s acc rut, & trois ans de retraite 


yy Pg bannir de ſon ame inquiette; ' 4 " | 


A ſon gre, laiſſez-la decider de fon fort 3 _ | e 

eee een 
Counsel * 

Vous, Saint-Loir vous auſſi : 5 


0 DU TIIATII ani, 
e 1 Canal. qus eln 1 


CoUnCELLE 
Votre refus re 5 1 . 
Madam. 


Sener el 1 - os 


* n ese 88 


Courclle , de vous uuiro il m eſt bien douloureux 


DAN E WM 
Les malbeur effrayants que ce ſour daneben | 


\\ 


8 1b 211% 3 
Notre proximité nis ſera toujours chüre. 


Mlaiis le ciel m eſttemoin queſoigneuxde vous plaire, \ 


Jai fait tous les efforts, tents tous les moyens, 

Four atrachier Zirval l ſev premiers lem. e 
Avec quelle chaleur j ai combattu ſa flame! 

Li amidl6 cette fols n's rien pu ſur on ame · 
Son amour s eſt montre dans ſes Egarements , . : \. 
Et ſon front de ſon cœur peignait les mouvements. 
Je Vai vil Lirriter, pllir, trembler , gémir. | 

II a verſ6 des pleurs , ſon ſort m'a fait fremir. 

C'eſt dans ce meme inſtant que vous Etes venue, 

Madame, il nepouvait ſoutenir votre vue. 

Alors je lui lalſſal d&yorer ſon ennul, 

Et par reſpe& pour vous je m'6loignai de lui. 

Vavais fur vos avis dis par la prudence , 

Dans mon cceur affligs congu quelque eſptrance, 

Ah l malheureux ami .. Je viens de le revoir, 

Mais mourant , mais fl6tri des traits du ddſeſpoir, 

Ses yeux ſont Egar6s d'une voix chancellante , 

Vingt fois il m'a redit le nom de fon amunte, 

Chaque fois il pouſſait un douloureux ſoupir, _ 

Quel cell barbare eũt pu le voir ſans s'attendrir ! 

» Cher ami, m'a- t· il dit, t6mpin de mon outrage, 

v TEmoin de mon amour & de toute ma rage, 

„ Cours aupres de ſa mere, & dun tele nouveau, 

» De mon &tat affreux expoſe le tableau. 

„Dis que je ſuis aims ; djþ que: ma flime extreme, 

„ Ne peut coder ſes droits qu en m'immolant 8 | 

Dans cet emploi cruel à mes ſoins:conhe, 


Du AN of 
We Oe, 


N'ai je rien obtenu ? Pures. 
nn 4 De. 


-Qu Alen vous de? 
 Entro Zirpal K mal” } , il aut Clire. 
Si Zirval eſt hourqux,, vous verſez tour mon ſang, 
Quoidone! Vous heſtten l. Vous outragez f 
Un inſtant avec mol peut - il entrer en lice ? 

Un monſtre I. ce concours ferait ſaul mon fupplice' | 
Mais vous m'avez promis, Madame. 
Mad. v U Tzxran | 
| TOW. II eſt trop vrai, | 
pdesses A A. of 
 SarnT-Lofn 
Je aural done ports qu'une plainte erlle! 
Helas | Je demandais le bonheur de Lugxzile 3 
Go Ing ry refyſe , & elel! 
ba DU TI r II. 
" Vous m'offenſez 
Je Wee point, Saint-Loir , con oft aſſet 
SANT Lone 
Le reſpect eut ſes loix dans moi toujours 6critos1 
Si d'un pas ſeulement j ai paſls (es limites, 
Pardonnez à mon le, il voulait vous ſervir. 
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Ma fer A h Peng 6 contents; | 
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* Vi22168, 

eee 
„ ++ Qourcelle, 'ah1 ne Yeſp6 + bh 
nil en ELLE” 
np a eee * 
ee u lorſque fort lappplle,, 
Yalis lui que je tis de fa Alles wortelle. a 


Hh S- Loi, 


Covncey Lk. 

, Pecoute ma fureur, 
. "'S$arnr-Lorn: 
Lo clet plus tacd poud-tte6 ddlulegrn ton cervr'y | 
Jai fait ce que j'ai du, le ſort ſera le reſte, 
Dieu veullls que ce jour ns to ſols pas ane 
Le deſaſpolt peut wout relidahls. | 
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SCENE 11, 
Mad vu PTEATRE, JOURCELLY, 
cue 


U | . _ 
Quel Intro Een des tralt de nolvevur | 
Un parent mo trale I.. Jo ne puls le comprondre, = 
Mad pu Tyntun Wl | 
2 I OWN 


Councrt tr. 


Depuis longtems H autel eſt par de guinlandes , 
Ec Hymen prbs de lui a'attend — „ 


An. 


CoUunCElL Et. 


Mohan adidas cu e 
Commander à Lurzile, aſſurez mes deſtins. 


Mad', u Tratan 
Avec empreſſement jo ſkconds vos wu. 
„Count. 
je vais done eee ee 
Pour dire à Dorvigny le bonheur de ma vie 
Combien de vos bont6s mon ame oft attendrie | 


7 


* 
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S. CEN R IV. 
Mad', DU'T EATA B\ ſolo 


Q ſentimens confus : vent dans mon cut 
Plus les moments ſont prb ts, & plus] al de 1 
Al- qe bien entendu la volx de la nature Þ - 
Elle mo ele, Arréte . Ktouffons co murmure, 


a Recherchons les grarideues, ſoules dignes de mol. 


" Ren * 0 EN . 
1 DV TXATAE,LUZZIDG 
Mad, vu Tanran 
Erne nn endo Grand wa lt 


„ N 


Que, - vous teu , ? 


\\ 


L. OZ ZII k, 
ede 2 WI. 

bare; De add; * 
| Mac. pv Tanrnm 
Tu rouvres dans mon ſein des bleſſures un 
Ceft donc la ton reſpect, ton amitis pour 
Perfide, alors qu hler ma tendreſſe pour toi 
Eut enfin ton aveu que je croyals fincdre ? 
Dans tes ſbupirs,preſſts tu mo nommals ta mere, 
Tu me trompals alors. Non , Je ne le ſuls pas 
Je ne te connals plus , ſappEſuntly mon bras, 
Attends tous les tourments de mu coldre 02001 , 
C'eſt ton indigne amour qui m'a denaturde, 


S GENE VI. 
LVUEZZILE Rule. 


L x volel done enfin pronohed contre mol , 

Ce redoutable Arrét qui we glace d'effrol! 

Clel ! qu'al-qe pu lul dire) ., Impoſante nature, 
Tu m'aceables 700 polds de la vl la plus dure. 
Je ſuls avee.mol=mbme en contradievion , 6 
Et ma ralſon confuſe dlude ma ralfon, , 
8. romps mes ſerments, je ſuls une parkides 

81 jo les veux garder , ſe deviens work | 
Furle , I faut frapper dans co moment fatal, 
Ou le ſein de ma mere, ou celul de Zlival, * 
Qui mg dellyrera de cet 6tat horrible? dat 
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Fals briller a mes yeux!, ta verits terrible 
Dans ma perplexit6; Dieu juſte awww agg 
Puls. je ſans ton ſecovurs ; obi q ta lo 
Que me commandes-tu? parle d moncevr quidoute. 
Que ton bras tout puiſſant 2 _— 
_ — n | 


SCENE 82 
ru, EVA 
N bt 


©; Q EOS SER 
Lune , . nous auralt-Meondult F 
Quol done | Nous viveiens Tepards un de Vautte!, 
Ef-il au monde un ſort plus affteux'que be notre 
Envaln Fal tout tente pour detourner 4 | 
Ces fldaux deſtructeurs pits l tomber fur 
Envaln Salnt-Lolr lul- meme, à pris notre d 
Ta mere on ſes difcours n Aura qu\ine offenſe," 

II 6taly eee I 
Concentrd dans lul- meme, abattu, Soner, 
Ses yeux ne m'ont polnt vd f al lu fur fon viſige- 
De nos malkeurs prochains e funeſte profage, 
Mals vous, vous ſaves mieux quel dolt dire mon ſore. 
Luwite , inſtruiſez-mol i parlez Veut- on ma mom 


Que vols-je ? Vous plourets 
'Fa 


CPE 


4 7 


\\ 


— — — — 


ILV 22117. 
eee 7 1 i? 
Vous lifes tans mon ume! 
Rix, Valſitgen plus ma trop funeſte Hamme. 
Notre A ese jo blend len de wess 1 
Ma more & notre amour oppoſe ſor courrouns 
Nourifſant dans mon cur cet amour de „ 
Comblen Je Voffenſal I. Gomblen je us coupable! 
@ trop fatal amour l.. Terrible pamon f. 
A quel point aux mortels tu fals Wuſion | . 
Mals Pameur Rllal envaln fe falt entendre, 
Ses erlg font repouſſis par une vols plus tendre, 
Le fort le veut i blent6t nous ne nous verrons plus; 
Sachons du molns foufftle Be est effort des vi rtus. 
Fuls malntenant ev lleux, Elrval, fuls ma profence, 
Ne lola pas le tamoln d'une horrible vengeance; 
mann yo dimes bout mente emen. | 
AVAal 
No i Luualle,, plutdh evois-mel y brifs tes fers 
Ly nr wy reg 1 ay vt 4 
alNeuk te pourſult ede A ta deltinte, 
„„ ie evg K 
Tu peun dannes ia mal en dipl de ten Surf, 
| Kt mel, mbit de huate, exgeds de mildre ;- {* [1 
Je dv(olls Ia vic & jo vals my Autres, 


Regards ce palſon, WH gar WAGs TIL 0074 Bb % 


( Himonire we phe plans d qu nguifounts 
1 een. ung güne, 1.) - 
& +491 1465 dd; TILL OTE TOLLIDY 9 


Vout vaulen ) . 11 o 


9 
| 
» 


1 LI 
„eee gel wml ») 
ee en ee 
(1e ebe Luegle, e ts pupil 
| mung Nee rann 
| LVU ett 
her ple doe ee 
jo peux timiter, " 
(Fe ve le table, prond la ple, vii 
dans une autre eue & Dutt, ) 
DAN 
Ouel amour gondrav ! 44 


41A alf rout fhrprin 
6 deme eure immobile... 
gon of M deu Nene 
uy . chere Lurelle, \ 
Jo ne peus revenily de mon etonnemenn |  { 
T1111 
Pulſſe un Dieu pardonnet d notre gürement! 
Dans la nult du tombeau Pal el develr te futvre; 
De |'\&ernelle nult que fh Waäln novedeliyre | 
Pelpbre en fh bentd f viene, eourent aun alvele\ ) 


( Els $\approche oo Hua & iv prond parte uin) 
Expions nos forfaits par nes pleure nc jk 


. — repentir, ats dauleuf finedre 
weſtpo unty renne en tights 
WN | ay e s\ 
* - ſi 0 0 made Uhu pod N sf AN 
l N rene 


5225228 % 


1 8 


| 'CLUBEILER, 
Dieu bon valnement ſprait-il implore ? 
ieee 
Donner à tes vertus la juſte rt compenſe 9 
angry one” ee 
v1. 
La force fv ddrobe þ mes gehen tremblants 


m———@w_—_— | 
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tuertt k EVA AAN. votk. 
0 d'un , FAN NTA Te. — 
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A. tab eme 
Atte Loh 
An Arve | 
fut Dessin oe few: | 
is Views, anon ma fulbteſls 
tn approcke wn cdi, Lucile x,y laliſo 
f nn i" 
dag WAA 1H nw, 
Viens , ounlonacinat, Salne-Lolt, 
(alen en prondee tne bal, Saints Lot 
la lui approehe ; Ziryal c ai. S aint Loir of 
| bout pris de lube Zirual & Luggite ſont d ede 
fun de Laure, A e. de parter d 
.. Saint · Lom) om! 1 
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en 13 


Tu labs notre tondreſld 4: K 
ä 


ent dye now plalndeey cel Soul obs busen 
ö thi hs 1 
** . mo 


INT="L 0th" qr of 


ads 


| WET 
9-vels-jeb EL TE 
LILIU 1 TEM 
IN En evtts 
Figl, tu dols m Wm e 
Mon ſonge oft getem pl. 
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. a" 


W - rovegtt's, 
Le wurmasts ſont pole Vun, tournen les your lel. 
ey. —— — — J) 


Qui nab n 


Thales contre mol mille imprt 

; 65 lo courrolix du 
u 

Et vous ne ſarex polnt encore ain yongds, 
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riſte effet des refus, leur mott oſt votre ouvrage,' 

Mad'. ou Tun Tan; /e pricipitant vers fa NW, 
Om d 11 vas 66's 40903. oo ag pa 
Vous ne Ines) | 


Lutz x. pleat” 
a 1 l picun 


| Vous tEmoignent aſſo mesrogitth, mes douleurs : 


Ma mere, ayer pitid dune amahte Eperdue, = 
valtiete une ardeur ene 
mon crime fret B69 br! 
0 / y * 1. —— um 
* Quaves-voul falt? 
Ah Cet vous qui de ves pardggnet mon forfalt, 
Oul, ma fille x eſt mo qul ſe coupable. 

— kde | 
Oe teop babe | Ge el 
| Mid", b 971 dy " P 

Oul, jo (uly pxdcrable, 


_ | 


Pat 


Imploxes , obtepey mille 


een pſi, 
A ch ths tratts fat ung parricide! . 


11 

LVA Ai,. 
Hüls [Par co wo . 4 — A vous m Alger 
Ma merg, n wa falbleſſe e 4 


"0 


DR „ 
QI Mac vu Tan 7 AB 3) be „ 
Quels horribles femords f GE prouvs dans mol-môme A 1 
Mon eur en mille parte eſt düchire par πwüꝛ  , 
Fatale ambltlon qul me fem les yeux , | 
Sur leqdroits los plus ſalnts ſur mas de volte de mess 


Combien je us ene von eg} . 
Ah mes enfant! 


. 100 4 f 
Enfin vous m'avouet An fils 
Aprds ma mort du moins que mes v] 


Ou une tombe enſermant nos gendres — 8 
A V'Univers entler Alſe nos deſtindes. 
Ou'on y grave ces mots 3 . 
Its vecurent umant & de meme Is fort muri 
Lilia LYSSHK 7) 0% 
Tols font auſſi, mes vu ALL 
Mad", v v IATA Deen 
O unos prlere 92 
Zinval 
Cher Salnt-Lolr l\ " 
| Bal x toon 
h * $ g Mon aml | wh” 
3 * 114i . 
d e fournmuearfidre, 
Blentdt qe ne ſuls plus j c'eſt mon dernler ſouplr, 9 
L'amour & Vamitis dolvent le recuelllir, 1 
S oft falt, jo me meurs,., Lumile | ,, 4 


(IL au.) 


# Lv vt b. . 

3 Sur -e, eee. hl 

"oh „ + © O:moftemellel/ * 77 
eee oF Y 


=_ Doster 
Tees done plus, Zirvallcc Ta Luxle-idelle, + 
8 UC pro 


F anni... ma mere. adieu. Dieu bon, 
1 3 (Kue expire.) q 
Ys te Faun. RP 
Kite-maurt, juſt cle} ! 
* Mach.  v Trg .-. 
1 fa file, 
| . b Na Alle l. . O barbarle ? 
Coll u mores del del qui tarruchs In wie. 
Ma fille. Envain je erle, elle ne m entond plus. 
Geo eee 
| chene) 
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5 pu TIAT AI. 
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; Ho ms oy 
+ *DQURCBLAB. 


| Conner an avee pricipita- 
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4 dom H arrthe tout d=coup d ed de Madame 


Du Terre & du. 


O. en ene Wie W.. 
Donvnieny , moins proche que Courcelle. 

Leffeol effrol r6gne on cos lieux. tu m'natromp6, Courcelly, 

Mad'. D TIATII, d Courrelle, 

dul, viens joulr de mu douleur cruelle . 

Jo users te dal l., Abrerreadd eh ſung 

Porte le dernler coup , viens 6puiſer mon flane, 

Viens m'arracher ma honte & mon ignominle . ,, 

Le jour m'eſt odieux , viens terminer ma vie 

Cover, à part 


Mon cœur eſt accabl6 ſous le poids du remord, 


 Donvieny, trenblant, 
Dieu ! Quel excds @horreur|! 5 


Tu le peux ſans effort, _ 
Aſſaſſin de ma fille vachꝭve ton ouvrage. 
Vas 6gorger la We & cb ton dei ja 
Non : ne meraues point, mon ſort ſerait trop dous 
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Je dois vivre & ſoufſtir ebene deen, 
3 — 


1 Lalſſoa- mol me traingt ſolitaires, 


Fe eee er 
II faut fulr d —— 1er Maur * 


'F Wh {017 ee eee oY * 
| vala-je tenvurſuriſ outage def ah, 
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